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L’argument historique
Comment et pourquoi il faut l'employer — Les para­

des d’un Ecossais d’origine — Une poignée de té­
moignages et de souvenirs — Noblesse oblige . . .
Les journaux anglais de l’Ouest nous apportent, à pleines 

►âges, le récit des manifestations qui viennent d’avoir lieu là- 
ias en l’honneur du P. Lacombe et du P. Hugonard. En plus 
l’un endroit, nous avons vu* à l’occasion des Pétes de la Confé- 
iération, lé rappel de la part prise à la fondation, à la mise en 
[aleur de notre pays, par les hommes de race française, mis- 
lonnaires, pionniers, etc.

Nous avons toutes les raisons du monde de nous associer à 
but ce qui rappelle cette grandeur passée.

Une raison de gratitude et de justice d’abord, sur laquelle 
l n’est guère besoin d’insister; une raison de haute tactique, 
lont l’évidence s’impose, pour peu quvôn s’y arrête un moment,

* * *
Il serait évidemment préférable que nous n’eussions point à 

éclamer pour l’élément français une plus juste place dans ce 
>ays et nous serions plus que personne heilreux de n’avoir pas 
ndéfiniment à formuler des réclamations; mais un fait brutal 
xiste et que nous n’avons pas le droit d’ignorer. Et c’est que, 
tulle part, dans ce pays, la minorité française (et, dans le do- 
naine scolaire, la minorité catholique) ne jouit d’une situation 
igale à celle que nous faisons, dans la province de Québec, à la 
ninorité anglo-protestante. C’est aussi que, dans le domaine 
édéral, on n’a pas encore trouvé le moyen de faire à notre Jan­
ine — officielle cependant au même titre que l’anglais -y une 
ituation d^égalité pratique. A preuve, ce détail significatif que 
a simple fnscription sur les timbres de la Confédération d’un 
not français apparaît comme quelque chose d’insolite, à preuve 
mcore que la monnaie émise par le pouvoir fédéral ne porte pas 
in mot de français.

Contre cet état d’infériorité pratique nous avons clairement 
B devoir de réagir. Par tous les moyens légitimes.

Et l’un de ceux-ci, nous revenons à notre point de départ, 
•’est bien l’intelligente utilisation de ce que l’on pourrait appe­
ar l'argument historique.

Un Canadien d’origine écossaise, qui habitait alors l’Onta- 
•io, qui vit aujourd’hui dans l’Ouest, nous faisait jadis à ce 
îropos des observations d'un très vif intérêt. — Je crains, nous 
lisait-il en résumé, que vous ne vous serviez, pas suffisamment 
le l’argument historique, que vous en sous-estimiez l’impor- 
ance auprès de l’élément anglophone. Je crois que cette impor- 
ance est très considérable. Vous vous servez de l’argument de 
irpit naturel, de l’argument constitutionnel et, en matière sco- 
aire, de l’argument pédagogique. Cela est fort bien, mais il est 
■hez nous des gens qui ne s’arrêteront point à réfléchir là-des- 
ms et que l’argument historique, au contraire, frappera singu- 
ièrement. Vous m’entende*? Ces gens, que les spéculations 
philosophiques n’affectent guère, sont tout prêts cependant à 
subir l’influence des faits, à dire: Ah! les Français étaient ici 
ivant nous, ils ont découvert le pays, ils l'ont ouvert à la civilisa- 
30n . Il ne serait pas juste de les traiter en inférieurs ... Uti-
àsez donc l’argument!

Et notre interlocuteur ajoutait: Ce n’est sûrement pas la 
liatière qui vous manque! On ne peut faire un pas au Canada 
uins donner l’envol à tout un essaim de souvenirs français...

Cet exposé théorique nous rappelait un fait qui le con- 
irme singulièrement. On sait qu’un Canadien français de nais­
sance, M. Aram Pothier, a été plusieurs fois gouverneur du 
3hode-Island. On essaya naturellement d’utiliser contre lui, 
suprès de certains électeurs de vieille souche anglo-américaine, 
e fait qu’il n’était pas né aux Etats-Unis, qu’il n était pas Amé- 
‘ieain. Mais j’appartiens à la race qui avait sillonné'tous les 
fleuves et parcouru toutes les plaines du continent avant que les 
ancêtres de ceux qui me font ce reproche eussent’touché le sol 
d’Amérique, avant que les plus anciens des Anglo-Américains 
pussent quitté le littoral de l’Atlantique, s’écria-t-il en réunion 
publique. Et on l’applaudit à outrance.

C’est que tous les hommes de coeur ont le culte du passé, 
dès sacrifices et des dévouements qui en firent la grandeur; 
rest que tous sentent, instinctivement, que les générations sont 
solidaires les unes des autres, que la gloire des pères constitue 
pour les descendants, en même temps qu’un stimulant et une 
abligation à tendre vers les hauteurs, un certain titre au respect.

Utilisons donc l’argument pour tout ce qu’il vaut. Et la 
gloire de nos pères a rayonné sur de si vastes espaces qu’il peut 
être employé par les Franco-Américains, tout aussi bien que par 
nous.

Utilisons-le auprès des autres en faisant mieux connaître ce 
grand passé; utilisons-le pour notre bénéfice propre, en médi­
tant les leçons qui jaillissent de cette magnifique histoire.

* * *
Que l’on nous permette à ce propos deux souvenirs, qui se 

compiètent et illustrent bien ce dernier point.
L’un est de Mgr Langevin. le glorieux archevêque de Saint- 

Boniface, dont l’image appartient déjà à la légende. — Quand je 
me sens déprimé, disait-il, j’évoque le souvenir de nos héros, des 
missionnaires, des explorateurs, des colons qui ont habité ce 
pays avant moi et je me dis: Ce qu’ils ont fait, ne saurons-nous 
pas le conserver et le développer?

L’autre est de M. Longpré, le vieux patriote de Pembroke. 
C’était le matin de l’ouverture, dans la grande salle de la maison 
Lâfrance, de l’école libre Jeanne-d’Arc. Le vieillard était face à 
face avec les petits enfants qui venaient chercher dans cet asile 
une éducation française. Les yeux mouillés, la voix saccadée, 
haletante d’émotion, il dit simplement: Mes enfants, à deux pas 
d’ici, ont passé Champlain, les explorateurs, les missionnaires... 
Ils nous ont légué un héritage que nous devons maintenir, sous 
peine d’être indignes de nos pères...

Le vieux patriote, comme l’archevêque, cherchait nu Ciel 
d’abord sûrement le secours suprême; mais, dans l’ordre hu­
main et par le même élan du coeur, l’illustre prélat, familier des 
plus hautes connaissances humaines, et l’humble laïque, plus 
riche de. dévouement oue de littérature ou de philosophie, se 
tournaient, aux jours d’épreuves et de luttes, vers les aïeux, de­
mandant à leur souvenir force et vaillance...

Ils nous apprenaient comment l’argument historique peut 
valoir pour nous-mêmes, comment il n’est en ce sens que lex-om- 
mentaire et la justification du vieil axiome: Sableuse oblige.

 Orner HEROUX

avec un art précis et discret. Dans | » gVtlttntna
un discours célèbre M. Laurier Lettre a UlUmu

L'actualité il pas été suffisant. Il n'u avait pas
linseulement danger de contamina 

, Han parce qu'ils étaient porteurs 
La prudence politique1 drI qcrjne*. porteurs de qermes tm- 

1 pénalistes, mais il q avait tes lam­
beaux de promesses laissées derriè­
re eux et qui. à l’occasion, seraient 
tordus, consolidés et formeraient 
pour nous des Hens.

M. Laurier revint du jubilé de la 
reine *irè, couvert de décorations, 
d'honneurs, de qloire, mais infec­
té profondément de bactéries jin- 
qoes. Chamberlain l'nvhlt inoculé

S affaire, pour la nation cana- j 
dienne. rien de plus dangereux que 
les voyages politiques h Londres. \ 
Il aurait fallu mettre eh quarantal- i 
ne à la Grosse-Ile ceux qui reve- ! 
notent de. la métropole impèrtgle 
pour qu'ils eussent le temps de se dè- 
stnfecter retpril. Encore cela n'eût-1

as-tnille soldats devaient plus tard ni
cent mille et plus. Il en 

passa cinq cent millet

avait eu une image peut-être jolie, 
bien que ce fCit une réminiscence. 
Or jamais, peut-on affirmer, une 
image n'a coûté si cher. Un tableau 
de Haphaël, du Tintoret, de Pous­
sin ou de Alichel-Ande ne comman­
derait jamais un tel prix.

“Si l'heure du donner arrive, di­
sait l’hotnme à la langue d'argent, 
sonnes les trompettes et allumez les 
feux sur les collines et nous vole­
rons au secours de la mère-patrie." j

On g vota quelques mois plus 
tard pour é&aser un petit peuple 
qui tenait dans le creux de la main 
du colosse impérial.

Mats ce n’était pas tout. Un hom­
me qui vogalt clair et qui, fait sin­
gulier, dans l’atmosphère dissol­
vante de Londres, au milieu du 
brouillard qui bouche les ifcux et 
obscurcit les Intelligences qui sem­
bleraient les plus brillantes, conti­
nue, lui, de voir ètair et de parler 
net, un homme l'avait prévu: par 
la porte qui laissait passer les deux 

tile sold*
ser deux cent mill*

' t

Est-ce exagérer de dire que cette 
belle Image de rèthorlque nous a 
coûté plus cher que les célèbres 
toiles?

Plus tard il g eut bleu des confé­
rences, 
de bon.

Enfin, en 1926 on pouvait es­
compter un progrès. M. King par­
tait pour Londres avec un mandat 
clair, net et tout frais, par-dessus le 
marché, qu'il venait de recevoir du 
peuple du Canada tout entier. Dans 
la lutte il avait eu contre lui le pres­
tige d'un très haut fonctionnaire de 
l'Empire. Il l’avait vaincu.

C'était reprendre le terrain per­
du, c'était faire un progrès considé­
rable d’un seul bond, que la victoi­
re de M. King et de ses alliés.

M. King se connatt-il lui-même, 
se défie-t-il de laf-même? En tout 
cas, il hésitait à partir. Et pourtant 
que pouvait-il craindre cette fois? 
Sa nonchalance native se trouvait 
étayée entre les délégués de l’Irlan­
de et VAfrique-Sud.

M. King revint. Il parla au bout 
de quelques jours. C'était à Toron­
to. Or pour prendre une attitude 
très ferme contre l'impérialisme, éi 
Toronto, Il faut avoir un certain 
courage, une certaine force morale, 
et être maître de sa langue et de son 
cerveau.

M. King n'était pas en possession 
de scs moyens ce soir-là, le soir de 
Toronto. Ceux qui l'écoutèrent, au 
radio, furent déçus. Il élevait un

Que se passe-t-il à Genève ?
Nous ne ’savons rien sur le rôle que M. Lapointe y 

joue — Incertitude inqu iétante— — M. King en com­
munication constante a vec Londres

Ottawa, le 27. — Le gouverne­
ment canadien n’a flit encore au­
cune déclaratlpn compréhensive et 
exacte sur le rôle que le Canada 
joue à la conférence de Genève sur 
le désarmement naval. Une note 
brève et incomplète putdiée par les 
jqurnaux a mis simplement le pu-

ic ail courant de la mission con­
fiée à M. Ernest 
venait d’Australie. Moire ministre

parle, pas pour l’Anrtletcrrj; seule, 
mais aussi pour tous les Dominions 
au bénéfice desquels ta marine,bri­
tannique est en grande partie main­
tenue. Le» Dominions, en cas de 
guerre, dépendent de la marine bri­
tannique, non seulement pour tenir 
ouvertes leurs routes commerciales 
maritimes, mais encore pour la pro­
tection actuelle de leurs cotes. Les 
Dominions, disent à notre service

quelles idées, 
e’er,! ce que nous ignorons jirofen 
dément.

Le gouvernement anglais a certal- 
nrnienr demandé au gouvernement 
canadien d’envoyei un représentant 

_ _ ^ là-bas. Et il doit se trouver aujour-
Nous n’en retirâmes r/en! d’hui, au ministère des affaires

étrangères, des dépêches et des do­
cuments sur le sujet. De plus, de 
nombreux indices indiquent que le 
cabinet britannique a consulté le 
cabinet canadien depuis que la con­
férence est en marche; qu’il lui a 
demandé son avis sur diverses 
questions posées à Genève et que M. 
Mackenzie King, en sa qualité de se­
crétaire des affaires étrangères, a 
répondu. On suppose même qu’à 
l’heure actuelle, les deux ministè­
res sont en relations suivies et qu’ils 
ne perdront pas contact jusqu’à la 
fin des délibérations.

D’ailleurs il suffit de iirc les com­
muniqués officiels qui viennent «le 
la Svusse pour se rendre compte 
du rôle que les Dominions jouent à 
cette conférence. L’Angleterre pa­
raît avoir l’ambition de maintenir 
une marine plus puissante que celle 
des Etats-Unis, et avec le consente­
ment de la république voisine, sous 
le prétexte que ses besoins vitaux 
nécessitent absolument cette solu­
tion. N’a-t-elle pas des colonies, 
des Dominions, tout un vaste Em­
pire à protéger? Est-ce qu’elle ne 
doit pas tenir ouvertes les routes 
commerciales maritimes de cet Em­
pire. sauvegarder à tout prix le ra­
vitaillement des îles britanniques, 
maintenir la paix partout sur ces 
immenses territoires dispersés dans 
le monde?

édifice flou avec des pans brillants 
à la gloire de VEmpire britannique.
Il paraissait avoir rapporté d’Euro­
pe dans la valise diplomatique an 
peu de brouillard de Londres avec 
de la fumée de Liverpool. Quand 
vint la session, l’opinion se confir­
ma. Le rapport de h Conférence 
impériale est une. rutilante pièce 
d'obscurité, c’est une savante dé­
monstration de l'art da ne rien 
dire, c’est un étonnant résumé, de 
banalités creuses, c’est le vide d'un 
tube à rayons ultra-violets, illuminé 
par une brillante rédaction. El voi­
là où nous en sommes A moins que 
l’actuelle conférence de Genève ne. 
nous ait de nouveau mis la corde 
au cou.

Dans quelques jours, les deux
princes et M, Baldwin seront ici 
Cette fois ce ne sont plus nos minis­
tres qui vont dans le lieu des occa­
sions prochaines impériales. Le 
danger vient vers eux.

Prions le ciel pour qu’il fasse 
briller te soleil canadien au-dessus 
du brouillard de Londres, pour qu’il 
éclaire nos hommes d’Etat, pour 
qu’il leur inspire la sagesse, qu’il 
leur donne la maîtrise de leurs pen­
sées. qu’il mette un cadenas d leurs 
lèvres et un sceau à leur langue.
Car il est à craindre que dans celte 
série de banquets et de discours ne 
s’échappent des paroles ronflantes 
qui provoquent, sur le coup, des 
ovations, et que chacun oubliera le 
lendemain. Personne n’y songera 
plus, personne, sauf dans un coin 
de Downing Street, les gens qui au­
ront intérêt à se les rappeler et A
les escompter an comptoir des réa- positions soumises à trois puissan 
Usât ions. ces par les Etats-Unis pour In limi-

Si nous méditions plus souvent tation des armements maritimes, par 
l'histoire nous serions plus sages, suite de l'importance que des diplo- 
Mais comment trouve’' le temps de mates britanniques, au cours de con- 
mêditrr quand les semaines sont' versations avec des officiers de no* 
remplies d'événements aussi ôrff-! trè secrétariat d’KSnt. attachent aux 
lants: un meurtre audacieux, en désirs des Dominions britanniques

de la justice s’arrêterait en Europe j des affaires étrangères les diplo- 
et assisterait aux iéiibératlons. Mais mates britanniques, ont endossé les 
à quel titre, dans quel pour : propositions originales anglaises 
quelle fin précise, avec la chargé présentées à la conférence le jour 
'ie f'ire triompl:0’ quelles idées, de l’ouverture. Les Dominions ont

suivi jalousement les développe­
ments subséquents et les conces­
sions offertes aux Etats-Unis et mi 
Japon, et Us ont demandé avec éner­
gie tout le temps que l’on ne mette 
pas en péril leur proure sûreté en 
cas de guerre.

“Au cours des conférences que 
lord Robert Cecil et le très honora­
ble W. C. Bridgeman, premier lord 
de l’amirauté, tiendront à Londres 
avec le cabinet anglais, on discutera 
sans doute les développements de la 
conférence de Genève, et le pro­
blème des Dominions occupera le

E render plan dans cette discussion.
es diplomates anglais croient que 

ces conférences auront pour résultat 
des décisions basée* beaucoup plus 
sur des considérations politiques 
que sur des raisons techniques tout 
simplement; mais ils croient aussi 
que les autorités anglaises, avant 
d’affaiblir les liens de la défense qui 
forment l’une des principales for­
ces qui lient l’Empire britannique, 
demanderont le consentement de 
chaque Dominion en particulier."

Nous voilà tout de suite sur un ! 
terrain plus intéressant. Cependant 
les principales parties de cette dé­
pêche ne sont pas des affirmations! 
pures et simples. Il reste beaucoup! 
de dubitatif, de conditionnel, de! 
supposé. Mais tou; ce qu’on y ditj 

‘ rentre assez bien dans les cadres de 
la grande conférence qui se lient à 
Genève pour que nous ne le reje­
tions pas de prime abord. Un air 
de vraisemblance circule plutôt 
dans toutes ces lignes.

Cette dépêche et d’autres sembla­
bles laissent croire qu’il se passe en 
Europe, par le temps qui court, une 
infinité de choses intéressante* 
que nous ne connaissons pas iej 
moins du monde, sur lesquelles onj 
n’a fait jusqu'ici aucune lumière et 
donné aucun renseignement certain! 
et précis.

M. Ernest Lapointe a-t-il deman-j 
dé, par exemple, au gouvernement! 
anglais de maintenir uné~marine 
très puissante, de ne pas écouter les 
diplomates américains et japonais! 
qui lui demandaient de l’affaiblir, 
parce que le gouvernemenl cana­
dien croit aujourd’hui que cel affai­
blissement peut mettre en danger la 
sûreté du Canada en temps de guer­
re? S’est-il joint aux représentants 
des autres Dominions pour influen-

Qui ne voit, en conséquence, que 
les Dominions et les colonies sont 
un prétexte précieux pour les hom­
mes d’Etat britanniques? Qu’ils ont 
une excuse à invoquer, une raison 
puissante à faire valoir, en faveur 
de la théorie anglaise contre la théo­
rie américaine? Il y a plus.

Les Dominions oeuvent changer 
ce rôle actif en rôle passif. Sans 
se contenter d’être Invoqués en ar­
gument par l’Angleterre, ils peuvent 
renforcer la position de cette der­
nière en p'rcnant eux-mêmes l’offen­
sive. Ils peuvent plaider devant la 
conférence qu’une marine britanni­
que puissante est Indispensable à 
leufrs besoins, à leur sûreté, qu’ils se 
refusent à laisser le gouvernement 
anglais en diminuer la force et la 
grandeur, et qu’ils la désirent puis­
sante pour se faire protéger en 
temps de guerre et en temps de 
paix.

Dans l’Ignorance de ce qui se 
passe dons les coulisses à Genève, 
dans l’ignorance de ce que pense 
notre gouvernement sur le sujet, on 
en est réduit à des conjectures de 
cette sorte auxquelles des dépêches 
d’outre-mer ou d’outre-frontièré 
donnent quelque couleur. Ainsi, 
dans un journal canadien pris au 
hasard, on pouvait lir? récemment 
la nouvelle suivuute envoyée de 
Washington: "On entrevoit la possi­
bilité de longs délais avant que le 
gouvernement anglais formule défi­
nitivement sa politique sur les pro­
positions soumises ■»

cer le cabinet anglais et le pous­
ser à la résistance? Notre ministère 
o-t-ll envoyé M. Lapointe à Genève 
dans le but d’insister auprès des re­
présentants de l’Angleterre pour 
qu’ils maintiennent une puissante 
et immense marina?

Toutes ces questions et d’autres 
semblables se posent naturellemen! 
en vue des rapports officieux et offi­
ciels qui nous arrivent de Genève.

pleine route, aux environs de Mont­
réal (sans compter les autres petits 
meurtres moins brillants'*, le ma­
riage du fils Stillman suivi du bom­
bardement maternel à la porcelai­
ne de Limoges, la rentrée en scène 
de Dempsey, et, en fin de semaine, 
l’arrivée du prince d" Gnltés, de son 
rofral frère et de M. Baldwin? VollA ! 
des événements bien trop nbsor-i 

ue Ton puisse songer A

en cc'lc affaire
"La délégation britannique à Ge­

nève, indiquant ces diplomates, ne

un autre domaine, un magnifique 
exemple aussi .le chrétienne frater­
nité.

C’était à Saint-Laurent, en Saskat­
chewan, le 16 juillet. U y avait pè- 

banfs pour que Ton puisse songer Al en 1J’honn«Vr ûe Notre-Da-
l'avenir et tacher de le pin*lrer en \ , c lourdes, qui

D’innombrables points d’interroga-i ’. . „! fer national du Canada,

Le Devoir en Acadie

Vibrant appel de Mgr Richard, 
curé acadien de Verdun

Le vénérable prélat fait part aux Acadien» et aux Ca* 
• nadieng de ses souvenir» du premier voyage - Les 

places partent rapidement — Impossibilité quasi 
certaine d'ouvrir un nouveau wagon - Décidez* 
vous tout de suite

Mgr Richard, qui s’intitula lui-même curé acadien de Verdun, adres*? 
aux Acadiens et aux Canadiens, dans 1s lettre ci*des«ous, un vibrant 
appel. Nous puplions cette pièce au texte, sauf le passage où Monsei­
gneur, qui est vraiment trop aimable, fait de l’organDstion de nos voya* 
ges et en particulier des membres du personnel un éloge enthousiaste 
mais qui n'intéresserait pas no» lecteurs.

Avant de passer à la publication de la lettre de Mgr Richard, ajou­
tons que ce matin il ne restte plus que quelques rares hauts dans le pre­
mier train et plusieurs dans le second. Quelques personnes désireuses 
d’avoir des lits du bas nous ont prié d’ouvrir un nouveau wagon. Cela 
est un problème sérieux à cause du transbordement des trains à l’Ile-du- 
Prince-Edouard. Nous essayons de le résoudre, mais il est peu probable 
que nous y réussissions. Rappelons d’ailleurs, comme nous l’avons déjà 
dit, que les hauts sont très recherchés par ceux qui ont l'habitude du 
voyage. Un ancien voyageur qui n’avait pu se libérer jusqu’ici nous télé­
graphié. pas plus tard que ce matin, de lui en retenir un. dont il s'ac­
commodera très bien. Même avis que les jours précédents: pas un mo­
ment à perdre.

Voici maintenant le texte de l’appel de Mgr Richard :
Verdun, 27 juillet 1927 ‘ 

Je vola avec plaisir que vous organisez un deuxième voyage en 
Acadie. Comme je suis convaincu qu’il sera aussi beau que le pre­
mier, les heureux pèlerins feront un voyage idéal, car le premier a 
été bien réussi sous tout rapport: amabilité, politesse et dévouement 
inlassable non seulement chee MM. les directeurs du Devoir et du 
Chemin de fer National, mais aussi de la part de tout le personnel. 
Canadiens et Acadiens, faisons ce deuxième voyage en Acadie cl 
nous verrons du nouveau, car le parcours n’est pas celui de 1924 cl 
ce qui sera encore plus agréable, nous voyagerons tantôt en chemin 
de fer, tantôt en bateau.

Nous visiterons Campbcllton avec son “Pain de Sucre” et ses 
autres beautés. Nous serons reçus par M. le curé acadien Melanson 
qui vient de fonder la florissante communauté acadienne de* Filles 
de Marie de l’Assomption. ,

Nous visiterons Bathurst avec se* trois paroisses, ses industries 
ses Ilots et son beau collège du Sacré-JCoeur dirigé par les RR. PP. 
Eudistes et dans le comté de l’honorable Véniot, ministre des posies 
qui fait honneur aux Acadiena.

Nous visiterons l’Ile-du-Prince-Edouard (autrefois lie Saint- 
Jean) avec toua aea charmes, oh les Acadiens sont en grand nombre 
où nous seront reçu* par l'honorable juge Arsenault, Acadien, prési­
dent de l’Assomption, société nationale drs Acadiens qui aura son 
congrès à Moncton, au mol* d’août, où les meilleurs orateurs aca­
diens religieux et laïque* adresseront la parole. Nous irons voir Cap- 
Breton, Sydney avec ses mines de charbon. Glace-Bsy avec ses acié­
ries, les ruines de Louisbourg qui a coûté tant d'argent à la France. 
Le lac Bras-d’Or, Chéticamp. Saint-Joseph du Maine, Margaree, Ri­
chard, Àriohat, Inverness, régions où nous comptons plusieurs mil 
liers d’Acadiens qui sont, les uns, pécheurs comme leurs aïeux et. les 
autres, mi-pêcheurs et mi-cultivaleurs. Nous visiterons de nouveau 
Grand-Pré où sera chantée la messe à î’fcgllse du Souvenir, Grand- 
Pré avec son EgHsc-Souvenir, avec son cimetière, avec ses vieux 
saules, témoins des vertus des martyrs acadiens disperses en 1755, 
avec son puits d'Evangéline et sa belle statue de l'héroïne. J'en ai dit 
assez pour vous convaincre, me» chers Canadiens et Acadiems, que 
ce voyage sera l’un des plus beaux que nous puissions faire,

M. le Rédacteur, Je suis heureux d’apprendre que les places sont 
presque toules prises.

Reoevai, Monsieur, mes voeux de succès et d’heureux voyage 
pour tous ceux qui auront le grand avantage d’accompagner pour la 
deuxième foi* le Devoir en Acadie.

J.-S. RICHARD. 
Curé acadien de Verdun. 

Voici quelques renseignements sommaires sur l’excursion en Aredie; 
Neuf jours de voyage par wagons-salons tout acier du Chemin de

lion surgissent maintenant car on 
commence à deviner, à entrevoir les 
raisons de l'envoi d’un délégué, les

Départ de Montréal le 7 août — retour le 16 août.
- , Principaux points visités: Carapbeliton, Bathurst, Moncton, Ile-du-

SoSrsmve^encorrentre i^ouver* Pr‘“^Edouard (ou complet), Saint-Jean (métropole du Nouveau-Bruns- 
nement canadien et le gouvernment wick), Fredericton, le Cap-Breton, y compris le fort historique de Louis- 
anglais, et la part importante que les! bourg, les mine* et les aciéries de Sydney; Grand-Pré, coeur de l’Acadie 
Dominions jouent dans toute celle pittoresque et sentimentale. Le moyen de connaître à fond en peu de
histoire.

Ces questions, illos seront certai­
nement posées au gouvernement 
dans le cours de la prochaine ses­
sion. Comme tout cela sera alors ter-

temps et en bonne compagnie une Importante partie du Canada. M. Henri 
Bourassa, député de Labelle et directeur du Devoir, accompagnera les 
voyageurs.

Lit du haut, $120; lit du bas, |130; enfants de moins de 12 ans. prix
miné, les réponses offriront d'abord j spécial; compartiment 2 personnes, chacune. $150, 3 personnes, chacune,

l’étudiant dans f,te miroir du passé.
NEMO

a dans la pa 
roisse un sanctuaire très fréquenté.

Et (juel fut l’horaire de la jour­
née? Nous le transcrivons de noire 
confrère le Patriote de l'Ouest, qui 

j a f*B de ce pèlerinage un émouvant 
! récit: à sept heures, messe et ser- 
! mon pour les Cria; à huit heures, 
.messe et sermon pour les Polonais; à neuf heures, messe et sermon pour 
les Allemands; à dix heures, mes-

Bloc-notes
Fraternité catholique

Une simple note de la Croix, de *« pontificale célébrée par Mgr
Paris, nous annonce que le 1er mai 
dernier. Mgr Hou, l’un dos évêques

l'évêque de Prince-Albert, avec ser­
mons anglais et français. Dans

chinois récemment sacré» par S. S. l’après-midi, grande manifestation
Pic XI. donnait à «on lour la con­
sécration épiscopale à Mgr Defevre, 
Lazariste comme lui et son ancien 
collègue dnns le corps professoral 
d’un grand séminaitc d'Extrême- 
Orient.

Après le sacre solennel des six 
évêques chinois par le Souverain 
Pontife, est-il un fuit qui puisse plus 
clairement manifester aux yeux des 
Chinois la féateroiti* catholique ut 
la maternelle bicnvcilloncc de 
l’Eglise pour toutes les races que ce 
sacre d’un Français par tin Chinois?
Dans un autre domaine

U faut souligner chez nous, dans

où se confondent le* cantiques en 
toutes langues.

Union profonde, essentielle, dans 
la diversité accidentelle et de sur­
face. Accord complet dans le dé­
vouement aux mêmes crovanre*. 
dans le respect de toules les légi­
times traditions.

Et puisqu'on parle tant d’union 
nationale, compromise et nécessai­
re. ne croit-on pas que de pareilles 
manifestations, pour être d’un or­
dre essentiellement religieux, ne 
contribuent point à resserrer, mê­
me sur le plan purement terrestre, 
les esprits et le* coeurs?

O. H.

un caractère historique. Hile* offri 
ront aussi un caractère politique, 
car des réponses que le eabinat don­
nera peut dépendue une forte agi­
tation politique en ce pays.

En effet, si M. Lapointe avait 
été chargé d'insister là-nas pour le 
maintien d’une forte martne an­
glaise, notre gouvernement se se­
rait mis dans une posture fausse, et 
il prêterait le flanc à de violentes 
attaques. Il aurait reconnu que la 
marine anglaise est nécessaire pour 

1 protéger nos côtes ou tenir ouvertes 
nos routes commerciale:: maritimes. 
Ayant reconnu cette nécessité, com­
ment pourrait-il défendre ensuite 
la politique qu’il a suivie depuis 
qu’il est au pouvoir, de ne rien con­
tribuer au maintien de cette mari­
ne, de laisser rouiller les navires de 
guerre que l’Angleterre nous avait 
donnés en cadeau, de s'être montré 
apathique en tout temps’* II v au­
rait meme quelque chose d’un peu 
révoltant à voir un délégué cana­
dien du gouvernement libéral artuel 
insister pour que le contribuable an­
glais se saigne davantage encore dans 
l’intérêt de notre pays pour garder 
une forte marine, lorsque imtro gou­
vernement ne veut rien exiger du 
contribuable canadien.

Un tel plaidoyer, tel qu’en sup­
pose la dépêche américaine citee 
plus haut, serai» une revanche com­
plète des théories prônées au pays 
par le parti conservateur. Pronon­
cé par M. Lapointe, Il justifierait 
fous les discours de M. Guthrie et 
consorts déclamés durant In derniè­
re session, et leur fournirait une ex­
cellente et mervetlieuso base pour 
attaquer le gouvernement Klna et 
le mettre en contradiction avec lui- 
même. i

$143 <2 dans le même lit) ; sillon, 3 personne*, chacune $150, 4 personnes, 
chacune, $143 (2 dans le même Ht).

Pour inscription et renielgnement», s’adresser:
LE DEVOIR — Service des Voyages,

Téléphone: Main 7460 
336, rue Notre-Dame est 

Montréal

S';

i!;

GRANDE ASSEMBLÉE à 
SAINT-ANDRE-AVELLIN

Le dinwuTche, 31 juillet, à trois heures (nor­
males), M. Henri Bourassa, député de Labelle, 
adressera la parole à une grande assemblée régio­
nale convoquée à Saint-Andre-Avellin (9 mille* au 
nord de Papineaavilie ).

Il rendra compte à ses électeur, de ses votes et 
de son attitude, durant la dernière session, et ana­
lysera la situation politique actuelle.

La lumière se fer* certàlneincn* lâchement peut susciter au Csnsdi
sur tous ces pointa. Mti* le plus 
tôt sera lé mieux. Car cette confé­
rence du désarmement que nous 
contemplions avec Infiniment de dé-

une violente polémique et de grand;
débats parlementaires.

Lêê-PaV DESROSIEfIS
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A Sainte-Adèle

La manifestation d’hier soir

H termine en félicitant M. 1 abbé
] Lftsaire d’avoir réussi à grouper des 
familles canadiennes - françaises 

: dans sa paroisse et d’avoir *ar^e* 
ment contribué à garder a Sainte- 

! Adèle son caractère de village ca- 
! nadien-français et catholique,

M. J.-A. BERNIER
i M. Bernier est le porteur de mes­
sages d’hommages et de remercie* 
ment à M. le curé Lesage. Les mes-

Discours par les juges Rin fret et Loranger, MM. Er>
nest Guimont, Guillaume Saint-Pierre, J.-A. Ber- UC1,V ------
nier, L.-M. Grignon, J.-E. Prévost et Tabbé James|•^spe'len(I}gnt Chrèücn&n 'apôtre* 
T P'taap 'Que sont messieurs les mem-

-...... - -------------------
Les noces d’argent sacerdotales de M» le curé - Béné­

diction de la croix lumi neuse - Banquet
Sainte-Adèle (De notre envoyé 

spécial) 28. — Les fêtes comtnésao- 
rativés du soixante-quinsième an­
niversaire d’ordination de M. le cu­
ré James Leaage ont atteint leur 
apogée hier soir.

Suivant la touchante tradition

fret, tenir nos 
croix.

inspirations de la

M. LE JUGE LORANGER
M. le juge Loranger rappelle d’a­

bord cette parole qui veut qu’une 
terre ne soit pas habitable si elle !

tires du comité général du cer- 
; de de Montréal de Y Association ca­
tholique des voyaqeurs de commer­
ce du Canada. Us viennent ensuite 
du conseil centrai de la société M- 
Vincent de Paul; ils viennent enfin 
du comité central de la Société St- 
Jean-Baptiste. Les groupes félici­
tent el remercient M. le cure Le­
sage d’avoir érigé une croix sur les 
Laurentides, La Société Saint-Jean- 
Baptiste loue particulièrement M. le 
curé Lesage d’appliquer la devise 
Rendre le peuple meilleur ”, Sans

LE PROBLÈME 'DÉCLARATION
DES VIDANGES! DE CHAMBERLAIN

En comtpagnie du président du f 
ecutif, M. J.-A.-A. Bro-

îlhùrf vf UHdiA %teur dHS nnTr Londres, 28, (S.P.A.) _ Sir Aus-
tcn Chamberlain, secrétaire pour

visRé hier Fa'station’d^chargemen 11,cs affaires étrangères, a déclaré à 
des vidanges dans Notr -Dame de ■ î® Communes hier queGrâce. ‘ les delegués britanniques a Geneve

AU SUJET DE LIMITATION
DES ARMEMENTS NAVALS

, _ i VC lit. AI v. o vy IL f J m •> s. | * sv- •• va • X > V V ^11— maétabli? dans nos campagnes, les pa,s jgj m0i-tg_ N’est-ce pas par doute que le bon cure Labeüe ne
tient nn+ pii “une nensée i. 5.---- 1. .1.............a ...... fo. pouvait pas prévoir le developpe-pnroissiens ont eu “une pensée 

pour leurs morts”. Le pèlerinage 
qu’on avait projeté de faire au ci­
metière ne pouvant avoir lieu à 
caus? de la pluie, c’est à l’église
T l’on a prié pour les défunts.

près la prière, comme le 
firmament s'était rasséréné, 
une foule nombreuse s’était réunie 
devant le perron de l’église pour 
entendra les orateurs au program­
me de-ta soirée. MM. les juges TI11- 
bodeau-Rinfrct et Loranger, M. Er­
nest Guimont, de la Banque Cana­
dienne Xationale. à Montréal, M.

de

le souvenir du passé que se fa­
çonne l'avenir? ajouta-t-il. C’est le 
culte des anciens, le respect des 
traditions qui fait l’entité d'un peu- 
nle. Heureux les peuples qui dès 
leur naissance, comptent des hom­
mes au coeur fort et vaillant.

Nous sommes au lendemain des 
fêtes de la Confédération. Sainte- 
Adèle peut à mste titre élever la 
voix dans le concert qui a salué 
le soixantième anniversaire de la
Confédération Sainte-Adèle réc.la-j .nanifi.stajcnt ieu>- foi en si 
^SChuTbles?ndlsnphlsUfui^ des croix le l*n« des chemins;

[ontreal. M. J.-A. oti- jes hommes qui ont fait de
president de 1 As so- notre pavs p. grand Dominion du 
fiquc Canada. Augustin-Norbert Morin. H

v a soixante-deux ans jour pour 
jour que s’éteignait cet homme de 
bien qui. par la plume «t la parole, 
a été l’un des nlus vaillants défen­
seurs de la religion et de la langue. 

Morin a été un homme d'action.

Guillaume Saint-Pierre, avocat ue - - j tendres et des plus ouverts
la ville de Montreal. M. J.-A. Ber-, £---- ; u. ......
nier, ancien J ,J - J- " 
ciatiért catho—
de commerce du Canada, tous 
vil'égiateurs de Sait.e-Adèle, le 
major Louis-M. Gri—or vétérinai­
re de Monï-Laurier. le fils de Itm 
des principaux pionniers de'Sain- 
te-Adéle, et M. J.-E. Prévost, député 
do Terrebonne.

Sur le perron de l’église ou, 
avcc^cs oFàtëurs s’étaient réunis 
les musiciens du corps de musique 
du village,'on remarquait S. G. Mgr 
Langlc:s. évêque de \ alleyfield, 
qui a pris part aux fêtes à ütfe de 
condisciple de M. le curé lyCsa^e. 
ot le mair? M. Eusèbe Nolin.

Tou-S Sainte-Adèle était illuminé 
d« feux brillants qui. piqués sur 

des élévations, dessi-

hient extraorcfinalre de^ régions du 
Nord, mais, les faits le prouvent, il 
avait raison de compter sur la vail­
lance de nos cotons et de leurs 
femmes et sur le zcle des cures co­
lonisateurs.

Parlant ensuite de la croix, em­
blème de la rédemption, M. Bernier 
s’emploie à montrer la croix par­
tout dans la vie nationale. Jacques 
Cartier a pris possession du pays 
en y plantant la croix. Nos pères 

■ ■ ■ foi en semant la
au pre­

mier de l’an, le père, suivant une 
vieille tradition, bénit sa famUle en 
traçant sur elle le signe de la croix.

Ce soir, poursuit l'orateur, nous 
assistons à un spectacle inoublia­
ble. La croix de Sainte-Adèle nous 
tend les bras. Lord Elgin a dit des 
Canadiens français qu'ils étaient un 
peuple de gentilshommes.

Les enfants de la minorité onta­
rienne adressaient tous les jours

A vingt-deux ans, étudiant en droit, (,et{t> prjère au Ciel: "Mon Dieu, bé-
11 revendique courageusement les nïssez^ la langue française”, 
droits de la langue française en
matière de nrocédure judiciaire. A 
vingt-six ans, i' lutte encore par la 
plume comme rédacteur en chef 
de la Minerve. Plus tard, quand 
l’oligarchie anglaise a voulu porter 
atteinte aux droits les plus sacrés 
des Canadiens français, Morin a 
parcouru les campagnes et a pre-

iça
Je

eont employés à exalter les beau 
tés de Sainte-Adèle. M. Bernier, 
peur sa part, apportant a M. e 
curé Lesage l'hommage de trois 
gra'nuè'. sociétés qu’il se_ trouvait a

Nous
demandons à sainte Jeanne d’Arc 
que notre lie up le croisse en un peu­
ple parfait. Nous mériterons le titre 
de peuple de gentilshommes et nous 
croîtrons en un peuple parfait si, à 
l’imitation de sainte Jeanne d’Arc, 
nous boutons dehors les péchés qui 
font perdre les batailles, si nous en­
rayons la monstrueuse habitude du 
blasphème, si nous extirpons le 

i nous supprimons l’ivrogne- 
nous cessons notre scanda- 

germer toute une génération leuse inobservance du dimanche, si 
d’hommes au coeur droit. nous .nous refusons ia lecture des

aussi la trace de son mauvaises revues et des mauvais

1 *s Capes des e .ovations, u ss - par£ ^•’mouvement, regrettable par blàsphè
na ent des «rsbesauca dans la nuiC Parec£cè ui nuus fl Valu le «ou- vlceT si 

r . Lp eUsP<Saû! vcrncnient 'responsable, qui a fait de, si '

Morin a -----
passage dans la carrière judiciaire.

rcprèVcnf "Y, a parlé de 1’import a n-1 flTé'té ’un" aYôcat distingué, un 
ce de la* bonne presse nu point de ; iug® dont o
vue de. survivance nationale.

M Prévost a évoqué le souvenir 
du “curé” Label!®, roi du Nord.

A M. le juge Loranger incombait 
l •‘rhe d’evoouer In mémoire du 
fondateur de Sainte-Adèle, Augustin- 
Norbert Morin.

M. Ernest Guimont a donne auxcitoyens de Sainte-Adèle quelques | nesse canadienne-française. 
conseils pratiques.

M !,ç juge Thibodcau-Rlnfret a 
esquisse une enthousiaste descrip­
tion du village.

M. Saint-Pierre s’est placé nu 
point de vue du citadin pour dé 
nombrer les avantages de 
Adèle.

01 pmnnr ;ie citadin au vieillard, avez-vous

îtsSi ss ^tus. 'I. le curé nuns him* • j srimi» 1*4* rlon
courte allocution, "ton's è8 : quand je suis arrivé ici, j’étais
connaissance .\ 1 ,d* 1?^ : telllement faible que je ne pouvaisceux qui ont contribue à 1 érection mènK< i)as me ,eni|. (lfbout. jP SU1S
de la e.roix de Sainte-Adèle. venu nu monde ici.

Dirigée par son curé, la foule.: A Sainte-Adèle, poursuit M. <iui- 
apres. les dvscourr,. a chanté en mont |p oublie les plaideurs
choeur (.anada; peu de mandes-1 malheureux, les procès fastidieux, 
tâtions peuvent laisser une impres- |p dépirté, ses promesses électora- 
sion plus profonde nue celle eon-ii„ iC..„-

journaux, des journaux qui nous 
empoisonnent.

M. Bernier parlant spécialement 
de la presse, rappelle les paroles de 
Léon XIH au sujet de la bonne pres­
se. “Oeuvre perpétuelle", les re­
commandations que ce saint Pon­
tife adressait aux catholiques lors­
qu’il jetait ce cri d’alarme "catho­
liques, emparez-vous de la presse!"

L’orateur termine par un vibrant 
appel à la lutte énergique et conti­
nue contre tout ce qui peut porter

tifs souvenirs 
Sainte-Adèle.

de son

cite volontiers les
arrêts.

Let homme de bien est mort 
dans la paroisse qu’il avait fondée.
Il semble que, par un dessein mer­
veilleux, la Providence a voulu 
que son âme s’envolât plus facile­
ment du haut de ers montagnes.

Morin est un modèle pour la jeu-
Puia-

sent nos jeunes gens s attacher corn-| ^ |a vjfi nationale. Notre
me lui à notre foi, a notre vigile, honn<l presse catholique vigilante 
à nos droits: et courageuse est une de nos prin-

M ERNEST GUIMONT cipaîes raisons d’espérer, déclare-t-
i IL __

M. Guimont commence imr racoo-! ^ A
Sainte-i ter une spirituelüe aneodedf qui! Angleterre gérait prêle 

met en scène un citadin lasse par ^ * ,
des durs labeurs e* un vieux citoyen 1 a taire lin compromis

Iroit et solide en
enfance

r: que celle con 
duito par le chant, en choeur, de 
l’hymne national dans la nuit lau- 
rentiepne. -V tiRil!

les, lfavocal, ses dossiers encom­
brants, l’homme d’affaires, se,s écus 
et ceux des autres. Citadins, tous 
nous reprenons contact avec la na­
ture. Suivant la parole d’un poète, 
Jileii n’a nas en vain voulu la nn- 

Auiourd’hui. Sainte-Adèle celè U»Çe si bd'e. Sur ces hauteurs de 
bre le vingt-cinquième anniversaire Sainte-Adèle, I âme se dilate autant

AUJOURD’HUI

de son curé. f)n a souvent rendu 
hommage au zèle apostolique de M.as

t

que la poitrine.
L’orateur félicite ensuite M. l’ah

l’abbé Lesage an cours dos fêtes! hé lassage d’avoir opaiosé au signe
commémoratives. On est unanime à Ptastre svmbolique d’vme épo- 
dire que Saint-Adèle doit « M. Pab- ^"Vî
bé Lesage d’avoir conservé son «=«-1 si^^/:i,^Mion de>ai \vunniir i ucrH.Mon ur- donner ‘'•n*d,^n-fran- quelques conseils pratiques est ex- 
çais et catholique. cellente. fait observer ^orateur, ne

Assiste de ses deux neveux, MM. : peui-on pas se demander si la pros- 
les abbes Charles-Henri et Paul-Emi- pêrité du Nord ne pourrait pass’ac- 
lo Robillard, M. le curé Lesage a croître? On en est frappé en pas- 
célébré ce matin une grand’messe saut à Saint-Jérôme de penser que 
solennelle d’actions de grâces. S. la fabrique de lainages canadienne 
G. Mgr Langlois et de nombreux française qui est une des princi- 
cqndisciples de M. Lesage assis- pales industries de cette ville, doit 
taient au sanctuaire. Dans la nef on importer sa laine d’Australie. Il se- 
remarquait des parents du curé. rait facile et lucratif de pratiquer 

A l’issue de In messe. S. G. Mgr l’élevage du mouton dans les ré- 
Langiois a fait la bénédiction de la giqns du Nord. Aussi l’orateur con- 
eroix lumineuse, ajournée â ce ma- seiilcJt-il aux citoyens de Sainte- 
tin è cause de l'inclémence de la Adèle de pratiquer l’élevage du 
température. hle<\ mouton dans les montagnes. La

A midi, un banquet intime dans J'Y0"™,,li.<,"P prfnd1- unc
la salle de l’école a réuni autour de ÎK ,*capitale pour les Lana- 
M. l’abbé Lesage, nombre de parents ' ens franèal*- 
et de condisciples prêtres. ' M. GUILLAUME SAINT-PIERRE

Nous donnons çi-après les résu

Londres, 28, (S.P.A.) — La
Westminster Gaiette, commentant 
la déclaration faite aux Communes 
hier par Chamberlain, croit que la 
Grande-Bretagne serait prête â fai­
re un compromis avec les F.tats 
Unis relativement aux croiseurs de 
10,000 tonneaux et cela jusqu’en 
1931, ou peut-être jusqu'en 1936, 
alors qu’expirera le traité de Wa­
shington. Ce journal ajoute que cet 
te convention fixerait un pro rata 
et des chiffres pour Ira navires du 
modèle des 10,000 tonneaux sur une 
base d’égalité entre les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne. Les parties 
en cause auraient toute liberté d'é­
tablir le tonnage de leurs croiseurs 
légers d’acord avec U-s nécessités 
de leur défense nationale. Ce com­
promis aurait pour résultat d'em- 
pècher l'insuccès total de la confé­
rence actuelle de Genève.

Chemin de fer
Pacifique Canadien

SERVICE DE TRAINS DE VOYA­
GEURS DE FIN DE SEMAINE 
MONTRE AL-SAINT-GABRIEL

Le but de la visite était de dé­
montrer aux représentants des jour­
naux que ces stations sont aména­
gées de manière h ne pas être une 
nuisance publique tout en étant 
plus économiques que l'ancienne 
méthode.

Au lieu, comme cela existait au­
trefois, d’obliger chaque voiture 
employée à l'enlèvement dea vidan­
ges d aller décharger son contenu 
nu dépotoir directement, les v’oitu- 
res se rendent dans un édifice spé­
cialement aménagé où les vidanges 
sont mises dans de grps camions 
automobiles qui font la navette en­
tre les stations de chargement et 
les dépotoirs.

Ces stations sont en trois sec­
tions. Une section basse au centre 
sert au chargement des camions. 
Les sections latérales servent au dé­
chargement des voitures. Comme 
ces sections latérales sont plus éle­
vées que la section centrale, les voi­
tures n’ont qu’à renverser leur char­
ge dans des boites de camion et ces 
boites, lorsque remplies, sont sou­
levées automatiquement et posées 
sur le camion qui les emporte.

Toute l’opération se fait sans 
qu'on soit obligé He manipuler les 
vidanges, si ce n’est pour les verser 
des voitures dans les boites. Cette 
méthode permet de plus d’éviter 
l'accumulation des vidanges, ce qui 
réduit au minimum la senteur tou­
jours nauséabonde qui se dégage d^ 
telles accumulations.

Si le vent est élevé, on n'a qu’à 
fefmer les portes et aucune senteur, 
n expliqué M. Terreault. ne *vient 
Incommoder les voisins, Et le fait 
qu’on évite un long trajet aux voi­
tures, si elles étaient obligées de se 
rendre aux dépotoirs, réduit consi­
dérablement le coût d’enlèvement 
des vidanges. M. Terreault dit que 
ce coût, là où il v a des stations de 
chargement, n'est que de $2.10 la 
tonne lorsqu’il atteint jusqu’à plus 
de $4 dons certaines villes améri­
caines, comme Milwaukee.

Maintenant, ce qu’il faudrait pour 
améliorer k situation, ce serait la 
construction d'incinérateurs afin de 
faire disparaître complètement les! 
dépotoirs en plein air.

Lorsque nos» avons abordé cette 
question avec M. Terreault, hier, ce­
lui-ci nous a affirmé qu’il ne se dé­
gage à peu près pas de senteur des 
dépotoirs. N’ayant jamais fait la 
"tournée des dépotoirs” de Mont­
réal, nous ne sommes pas en me­
sure d’affirmer si Ai. Terreault a 
tort ou raison. Mais ce que nous 
savons fort bien, c’est que le dépo­
toir qui est tout au long de la me 
Sherbrooke, à l’est du parc Maison­
neuve, est un véritable endroit pes­
tilentiel, surtout les jours de cha­
leur, et que tous les aufomoblllstes | 
qui v passent en sont très incom- j 
modès. S’il est un moyen d’empê- i 
cher les déootoirs de sentir, pour- ! 
ouo' ne l'utilise-t-on pas à cet en­
droit?

Pour justifier cette politique des 
dépotoirs, les autorités invoquent le j 
fait qu’il v a de nombreuses car- ! 
Hères A remplir et que ces terrains ' 
n ont aucune valeur tant qu'ils ne \ 
sont pas remplis.

A cet argument qu’emplovalt M.1 
Terreault, on peu» répondre en di- ' 
sant que lets propriétaires de car-j 
rières ont suffisamment exploité» 
leurs terrains pour être en mesure! 
de faire remplir les trous qu’ils ont ! 
ainsi faits et que ce n’est pas â la 
ywle de leur venir en aide, surtout 
lorsque cela se fait au détriment de 
la santé publique Les dépotoirs 
sont des foyers de contagion qu’il 
faut faire disparaître complètement 
si nous ne voulons pas voir la ville 
de Montréal) rester la phis arriérée 
du continent à ce point de vue.

Les autorités prennent des mesu­
res pour éviter les odeurs nauséa­
bondes oui pourraient résulter du 
transbordement des vidanges. Qu’el­
les complètent une fois pour toutes 
cette bonne mesure par In construc­
tion d’incinérateurs et elles auront 
beaucoup fait pour protéger la po­
pulation de notre vitae.

C. H.

qui avaient consulté le cabinet an­
glais à Londres retournaient à Ge­
nève pour continuer les pourpar­
lers qui, espère-t-il, auront une 

.conclusion satisfaisante.
Le gouvernement anglais est d’a­

vis que les membres de la confé­
rence sur la limitation navale des 
armements n'auront aucune peine à 
s’entendre temporairement sur l’a­
venir immédiat de la question dif­
ficile de la construction des croi- 

1 seurs,
M. Bridgeman n’a jamais deman­

dé à Genève la construction de 
600,000 tonnes de croiseurs, a dit 
Chamberlain.

On a donné une fausse interpré­
tation de l’attitude du gouvernement 
anglais, a ajouté Chamberlain. On 
a même prétendu que la Grande- 
Bretagne voulait déséquilibrer à 
son profit l’égalité de la puissance 
maritime entre l’Angleterre et les 
Etats-Unis. Ce qui est absolument 
faux.”

“Le gouvernement anglais a cru 
que l’invitation du président des 
Etats-Unis d’assister à la conféren­
ce du désarmement naval se basait 
sur le désir des Etats-Unis d’étendre 
la politique de la conférence de 
Washington en diminuant les dé­
penses et la main-d’œuvre tout en 
maintenant la sécurité nationale.

“On veut diminuer la grosseur 
et les armements des navires de 
guerre mais tout en gardant le mê­
me nombre de croiseurs.

“Toutefois, ajoute Chamberlain, 
le problème des croiseurs légers est 
plus compliqué. Il faudra s’enten­
dre sur des chiffres précis à ce su- jeL

“Les routes maritimes dont dé­
pend 1 Angleterre pour son existen-

SàeUùnv,

Vichv Supreme
‘Une Limonade Gazeuse

F* UTÎ G/VT ■-V/E
E»u -de Vichy pure «roinutiq'ie uu cilrou: C’est un i/urgutlf «nerveaceul 
dont le goût e»t absolument aomhlabie à celui dt la llmonude — un verre k vin chaque m«Un voue maintiendra en bonne santé. H4clamez-la ches 
votre pharmacien.

e Kent téntrnt pour le Canada.

J. ALFRED OUIMET 23, RUE ST-PAUL EST, 
MONTREAL

La pipe Cavité
4S

MODELES

La Cavité (pas de tube)

La seule qui rfenvoie jamais de 
jus dans la bouche et la plus 

facile à nettoyer. _
CHEZ LES MARCHANDS OU PAR LA POSTE. 
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DEMANDEZ NOTRE 
CATALOGUE

E. N. CUSSON 
7062. ST-DENIS, Montréal

ce sont surtout étroites et bordées 
par d’autres pays. Ce n’est pas le 
cas des Etats-Unis.” .

AVEC DEUX THES
Monsieur, voici votre note, dit la 

maîtresse d’hôtel.
Le voyageur la parcourt, et fait 

un geste' de surprise.

Y aurait-il une erreur? demanda 
la dame.

— Mais sans doute. Je lis à l’ar­
ticle déjeuner, une omelette avec 
un seul T... C’est deux qu’il faut.

Rien n’est plus facile à rectifier.
Et la maîtresse d’hôtel écrit en 

surchargé:
Une omelette, avec deux thés.
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RE TENEZ BIEN CECI;
Ce n’est pas ce que vous PAYEZ mai-s bien 
ce que vous OBTENEZ pour ce que vous 
payez —

—QUI IMPORTE
.... .donc—insistez sur un vêtement 

“faskion-craft”
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ELIMINATION TOTALE
de tous nos vetements
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“Fashion - Craft”
HATEZ-VOUS PENDANT que le CHOIX est ENCORE GRAND

més des discours 
soir.

prononcés hier

M. LE JUGE T.-RTNFRF.T

M. Guillaume Saint-Pierre dans 
'son allocution se placera unique­
ment au point de vue du citadin dé- 

tme villégiaturesireux de trouver
.. , .modèle. Sainte Adèle, déclare-t-1!.
Noms venons ce soir apporter les i es* une villégiature modèle. C’est 

nommages des vil’égiateurs de une villégiature qui répond à toutes 
Sainte:Adèle. Pourquoi le village tes exigences d’un citadin en quête 
Oc .>amte-Adèle attlre-t-il les ma- de repos et de délassement.

ks avocate et les hommes L’orateur signale ensuite IMnitia- 
d affaires qœ nous voyons réunis ^ve de M. le curé Lesage, qui aeta- 
ic: ec soir? C’est parce que Sainte- Mi la récitation de la prière en 
Adèle est l’un des sites les plus en- ; commun, à sept heures et demie et 
chanteurs des Laurentides, e* aussi qui a augmenté le nombre des ines­
pérée crue sa population est hospl- s®* le dimanche, pour l’utilité des 
lalière. vlllégiateurs.

Après une description enthou- 
aiaste des beautés naturelles de 1 '
Rainte-vAdèk, M. le juge T.-Rinfret 
déclare que Sainte-Adèle est un 
modèle de paroisse canadienne

Vu le développement des villé­
giatures d'été sur l'embranchement 
Montréal-Saint-Gabriel du rhemin 
de fer Pacifique Canadien, un train 
supplémentaire de fin de semaine 
quitte maintenant Montréal, gare 
viger, à 11.50 de l’avant-midi le 
samedi et arrive à Saint-Gabriel à 
2h. 30 de l’après-midi, arrêtant à 
toutes les principales stations du 
circuit. Au retour, les trains quit­
tent Saint-Gabriel à 7h. 45 du ma­
tin et à 6h. 20 du soir le dimanche, 
arrivant à Montréal, gare Viger, à 
10b, 35 de l’avant-midi et à 9h. 10 
du soir respectivement.

Les heures indiquées sont celles 
du temps normal des chemins de
fer de l’est. (r.)--- .

Avez-vous OMOîn de bon»
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 336 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone Main 7460).

flanelle anglaise, 
'confection soignée 
"Fashion-Crrtft”.

COMPLETS ! COMPLETS i i COMPLETS
Plusieurs 
pantalons. 

j durables.

avec deux ; 
“Tweeds”

“worsteds” importés 
coupes récentes, vor 
<curs étonnantes,

Feu Mme L.-H. Trudeau

Saint-Hyacinthe, 28. — Le mer­
credi, 20 juillet, est décédée Adol- 
phine Simard, à ! âge de 81 ans et 1 
11 mois, veuve de Louis-Hormisda.s 
Trudeau, notaire, autrefois de St- 
GeorgeS de Henryville.

Elle était la mère de l’abbé An­
tonin Trudeau, aumônier des 
Soeurs du Prèeieux-Sang, de Saint- 
Hyacinthe. Ses autres enfants sur­
vivants sont: Antoinette (Mme P

Volant $35. Valant jusqu’à $45. Valant jusqu’à $50.

Lecompte), de St Sébastien d'Iber­
ville; Léopoldine, en religion, Mère 
M. de N.-D. du St-Sar>rement, supé-

taime nmery heoert), M-»rui 
Guigues; Louis-Georges, ingé 
civil, Fimouski, Laurence 
E. Boulay), de St-Hvncinthe.

française. L’un des éléments indis­
pensables de la paroisse eanadien- 
ne-franwise. c’est l’union du prê­
tre avec le cultivateur.

Nos pères plantaient les croix 
le long des chemins. Nom. nous 
plantons des croix sur les som­
mets: c'est pour que la croix nous 
domine mieux encore, pour qu’elle 
nous dirige e* nous guide. Nous 
voulons, termine M. le juge Rln-

La Société Coopérative
PB pbAra rcrfBBAiRBa

Rntroroiwsra S* Pomptt Fantbro m 
AaiarentM Funkralr»*

EST 1235
BUB SAWTB-CATÏIERfVB

LES (VrAMANS
anxieuses de voir leurs enfants JOYEUX et FORTS, désireuses de leur 
épargner du RACHITISME, de ht SCROFULE, se manifestant fréquem­
ment à l’époque de la CROISSANCE, leur donnent de l’OVONOL.

Gràre à sa composition d'Extraît de Foie de Morue, de Jaunes 
d Oeufs, dTode, d’Hypophosphltes composés fsans alcool) etc., 1‘

OVONOL
produit sur l’organisme tout entier fie IVnfnnt un effet tonique mer­
veilleux.

Si vos enfants sont MALADIFS. DELICATS, INSOUCIANTS, s’ils 
manquent d’APPETIT, si leur SOMMEIL est troublé, faites-leur sui­
vre un traitement à l’OVONOL. vous serez étonnés des FORCES et de 
1h RESISTANCE qu'ils obtiendront en peu de temps.

L’OVONOL est aussi un puissant FORTIFIANT après unc atta­
que de GRIPPE, de BRONCHITE, de COQUELUCHE, de ROUGEOLE, 
de FIEVRE SCARLATINE.

Essayez l'OVONQL* remède incomparable pour combattre les 
maladies infantiles, en vente cher tous les pharmaciens ou ens’ové 
par la poste, LOÛ la bouteille.
Cie Chimique Franco-Américaine, Liée, 1370, rue St-Denis, Montréal.

Heure du couvent des Franriseai 
nés Missionnaires de Marie, à Ros- . 
iyn. Long Island. N .-Y.; Blanche,: 
en religion, Sr St-ljzare de Jésus. ' 
supérieure de "hùpital de la Pro­
vidence, Montréal-Est; Léontine, en | 
religion, Sr Faustinien. de l’Inuti- . 
tut Bniché.si, a Montréal, Cécile 
(Mme Emerv Hébert), Nt-Bruno de,

---- - ‘ngénieun
(Mme ' 

El le :
laisse aussi un frère M. Alfred Si- j 
mard, de Marchestor, N.-H,

Les funérailles ont eu lieu ven­
dredi matin à l'église Notre-Dame’ 
du Rosaire de Saint-Hyacinthef et 
le samedi, 23 juillet, à Henryville, ' 
lieu de l’inhumation.

La levée du corps a été faite par 
Mgr P.-S Devlanleau. vicalre-géné- i 
rai du diocèse. Le service funèbre 
a etè chanté par l’abbé Antonin 

i Trudeau, assisté par M. l’abbé Nar 
1 risse Salvaü. cure de Richelieu, et ; 
i M. l'abbé Donat Cournoyer, c«ré ] 
j de Saint-Thomas d'Aquin, comme i J diacre et sous-diacre.

Le corps fui ensuite transporté à j 
j Saint-Sébastien ebe* M. Pierre Le- ! 
! comte et le lendemain un second 
service fut chanté dans l'église de! 
Henryville, par l’abbé Antonin 
Trudeau avec M, l’abbé Richard j 
Lecomte, comme diacre, et l’abbé 
Maurice Lecomte, comme sous-dia- 
cre, tous deux prtits-fik de la dé- 

■ funte,
Pendant le service, des messes j 

J furent célébrées aux autels lat^-1 
; raux par M. l'abbé Georges-Edou-! 
ard Brosseau et M. l’abbé Adrien 

I Dupuis, de St-Gearac» de Henrv- 
l ville.

complets à prix d’élimination 
Économie de $10. et $30.

Nota: -- Retouches exécutées avec soin -- livraison parfaite

SPECIAL ! SPECIAL ! SPECIAL !

COMBINAISONS
Rég.

CHEMISiES CHAUSSETTES
sans boutons.
$1.00.

.69
coupe parfaite. 13V2 
à I7y2.

marque Interwoven. 
Rég. $1.00.

.69
20% de rabais sur tout notre Stock de Chaussures.

jfrCeAadieu*
219, rue Ste-Catherine Est
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CALENDRIER
Dwnaia: VENDREDI, 2» jo!ll« 1921 

Sainte Mirthf, Tier(t.

\jtrrta da «olail. 4 h. VV 
Coucher da col ai 1, T h. 27.
L«v«r de U lune, 1 h. CT,
Coucher de U lane, >. h. 22.

Premier Qn&raer. le «. 4 7 h. 52 au «olr. 
Pleine lone, le 14, 5 2 h. 12 du eeir. 
Barnier quartier le 21, 4 9 h. 13 du me Un. 
Nouvelle lune, le 29. h 36m. du eeir.
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DEMAIN
PLUVltUX-

MAXIMUM ïî MINIMUM
Aujourd'hui maximum 33.
M4me date l’an dernier 79.
Minimum aujourd'hui 61.
M4m« date l'en dernier 63.

BAROMETRi:
16 h-arei e.m. 29.97. 11 hrurea e.m. 79.96.

Midi: 29.93.
Chiffrer fournit par 1* Maleon de

Mcrie, 1610 rue Saint-Denle. Muntrexl.

POUR VISITER , 
LAGASPESIE

UNE OCCASION UNIQUE EST OF­
FERTE PAR LE NÈW NORTH­
LAND QUI QUITTE MONTREAL 
DEMAIN SOIR. — ON S’INS­
CRIT AU DEVOIR

LA VISITE LES OBSEQUES
DES ÉTUDIANTS DE M. DEsCARRIES

PROGRAMME DES RECEPTIONS A 
MONTREAL

Sainte-Anne-des-Monts est un 
coin typique de la Gaspésie. Pour 
célébrer la fête de sa patronne ce 
coquet village revêtira dimanche 
un aspect particulièrement char­
mant. Les passagers du Neiv-North- 
land qui quitte Montréal demain 
soir auront l'avantage d’assister di­
manche à la messe dans cette belle 
paroisse qui célèbre par un tri- 
duum l’octave de la fête de sainte 
Anne. Ils y séjourneront trois heu­
res.

Au cours de cette croisière, qui 
offre un intérêt passant l’ordinaire, 

| jils auront l’avantage d’arriver à 
Québec pour assister aq dèbarque- 

•rnent du prince de Galles, du prin­
ce George et de M. Baldwin, same- 

| 'di matin.
L’après-midi, le Neiv Northland 

'•les

Onze étudiants français, arrives 
hier à New-York sur le France, de 
la Cic Generale Transatlantique, 
pour une tournée des Etats-Unis et 
du Canada arriveront à Montréal 
samedi soir après avoir visité To­
ronto, à 7 heures 30 au Quai Victo­
ria, par un navire de la Canada 
Steamships Lines.

Durant leur séjour dans la métro­
pole, les étudiants seront les hôtes 
de la Ligue Maritime et Coloniale

A LACHINE CE MATIN
Les funérailles de M. Jos-A, Des- 

carries, avocat, c.r., ancien député 
de Jacques-Cartier, ont eu lieu ce 
matin a l’église des Saints-Anges, 
de Lachine.

La levée du corps a été faite par

A LA COUR
DE POLICE

LES COMPARUTIONS DE CE 
MATIN

LES FÊTES DE , \Bridgeman et Cecil arrivent à Genève 
SAINTE-ADELE

Voici queililes ortt été les compa-1 
rations ee matin, en Cour de police.

Victor Charles Smith, 361, IXème i 
avenue, Poante-aus-Trembles. Roger j 
Lavoie. 4519, rue Chapleau, et Fran- 

M. l’abbé A. Piche," premier vicai-'cis Lalumière, 6424, rue Bordeaux,! 
re de la paroisse, et le service a été : accusés de vol avec effraction. En-j 
chanté par Mgr Lepailleur, curé de i Quete le 2 août.

LES ALLOCUTION DE S. G, MGR 
GAITH1ER ET DE M. L'ABBE 
JAMES LESAGE A LA GRAND’- 
MESSE HIER
Sainte-Adèle, 28. — A la mani­

festation d'hier soir a Sainte-Adèle. 
- le major Grignon a dit l’émo­
tion qu'il éprouvait à revoir son 
village natal de Sainte-Adelc. Il a 
évoqué avec émotion la vie d'abné-Nativité* d’Hqcbelaga. Il était «a'ion Pionniers.. Il a esquissé un

assisté comme diacre et sous-diacre I Pacifique, Verdun, accuse d’assaut 
par M. Jules Bourassa, curé du Sa-, f *7 sur J. Grevi. Enquête le 4
cré-Coeur, et le R. P. A. Lepail- ! aoHv , _ , cni, _gîJjj Lesley Cooke. 6(113. rue Espla-

remarquait dans le choeur

taoleau de la vieille maison blan­
che enfouie dans les fleurs et la 
verdure, avec les figures familières 
de la mère de famille active et cou­
rageuse et du père oeuvrant au 
champ. Vraiment, rien n’est si beau 
que son pays, ajoute-t-il.

L’orateur rappelle à ses auditeurs

de

conduira à la Malbaie où ils ! ■„ s Unnimnipourront passer la soiree au Ma- slfr' consuJ de France a Montraal- 
noir et même visiter les environs,

••le lendemain ils seront à Sainte-An- 
; nc-des-Monts à temps pour la mes- 
jlse. Ce court voyage qui ne fait per- 
tdre qu’une journée et demie de 
Kravail puisque le bate-au sera ren- 
ftré à Montréal mardi matin de bon- 
line heure, permet de voir les deux 
.rives du fleuve. Le New Northland 7 hrs p.m. — ARRIVEE: Canada 
est un bateau de grand luxe. A la SteamshipJ^ines, Quai Victoria. Ba 

'demande de M. le cure de Sainte- 
Anne-des-Monts, le Devoir inscrit

Française, section de Montreal, ‘ On rémarmiait dans le choeur nade' cfui s ?st avouî <'oupable de 
après avoir fait le voyage sous les . " rhànoï^ Arfélard Harbour (Possession d un>revolver. Sentenceauspices de la même ligue dont M. J ;riert,C^ ha*di«îie Vlffr Richard’! ^ ?° iuiIlpt'
Pierre de Malglave est président, et ^ ^ ’ J -V Clément L’!?•“ . Harrison. 1496. rue
M. Rondet-Saint, directeur. Les étu- xPrdun, M. J. O' Giement, Cadieux, accuse d avoir vole des ou- • „ . . -rr—----- -------- -dianU sont accompagné par Mes- P'Cv s,aPe5ie“r à, 1 0ratoire,ba^ - tils, valeur de 875. propriété de ^ue Sainte-Adefe est un des ber- 
dfmel d? MaliaivT?t fondri-Saint. ; MZ’E^mb’ert aumônier ^•\Brothe?. Harrison s'est avoue | ^^^J^^nisat.on du Nord.

fis seront reçus ici oar le comité lc-tmarUi -«• k- aumoniei .coupable, sentence le 30 juillet,de là Liaue M^itime^et Coîoïïale chez les SS. de Samte-Anne. de La-1 Richard Fair, de Toronlo, s’est
FrancoSidi^ aiü se coSpo- crhlm' M-, VJCaifre< M ] «voué coupable d’avoir volé six bou-
r ranco Lanaaienne, qui se comp Emmanuel Charlebois, professeur - jeilks de champagne et 4 bouteilles

au collège de Saint-Jean, M. Aime i de bourgogne, propriété du Elm 
Prud’homme, vicaire au Mile-End, Ridgç Golf Country Club, â Dorval,
M. J.-B. Beaulieu, du collège Saint-jet d'une bécane. Sentence le 30 
Laurent, et plusieurs autres. juillet.

Le cortège funèbre était précédé1 George McKever est accusé d’a- 
par une garde d’honneur composée voir volé 350 paires de chaussures, 
des officiers de police de Lachine. j valeur 82,000, propriété de Moses 

Conduisaient le deuil, les fils du i Rivenovitch, 821, est. rue Mont

q
se du baron de Vitrolles. consul ge 
néral de France, de M. Henri Cour-

du juge Gonzalve Désaulniers, de 
M. Paul Seurot, de M. J.-A. Tradeau, 
représentant la Cie Générale Trans­
atlantique, et de M. Yves Le Rouzès.

Voici le programme de la récep­
tion aux etudiants français:

SAMEDI, 30 JUILLET

fies voyageurs pour cette croisière 
; ; et leur fait des conditions spécia- 
fles.

Les delais d’inscriptions se ter- 
; minent demain après-midi. On est 
• prié de sa hâter.

gages 
, fontaine.

ihip i____  *--- ------------
à l’Ecole Normale, Parc La-,£'iri A.-A. Joubert;

Rodolphe Lepailleur,
8 hrs — DINER au Carde Uni­

versitaire” rue Sherbrooke-Est. 
Temps libre :—
Coucner à l’Ecole Normale.

Les expropriations
du boulevard Rosemont

DIMANCHE, 31 JUILLET
en voiture

pailleurs, J.-O. Dépatie, ar­
chitecte, L.-A. Vermette, Jos. Bélis- 
le, Elie Savaria, M. Gingras, Alon­
zo Boucher, Albert Montambeault. 

„ , _ , On remarquait dans le cortège:
8 hrs — Promenade en voiture le ju^ s. Letourneau, MM. Rodol-

snl Ie Mont-Royal.. phe Monty, J.-E, Tremblav, J.-A.
8 hrs 30 — Petit dejeuner a l’Eco- Hurteau. W.-A. Baker, C.Fi., Adé-

», . le Normale. wT.rpT. ^ i>t? , lard Meloche, E. Nüreault. O.-P.
M. Adrien Beaudry, président de 10 brs a.m. — MESSE, a 1 Ecole Robert, A. Joiicoeur, Georges Ar­

ia Commission des services publics, i Normale. chambault, W. Wavland, O. Larri-
* terminé ce matin l’audition de la Temps libre: . vée, C. Parent, J.-A. Gagné, J.-V.
cause en expropriation du boule- , Désaulniers, J.-C. Lamothe, C.R., O.
vard Rosemont. visuns ! St-Germain, H.-A. Rabeau, Dr C.-A.

Il ne reste plus qu’a déterminer 1 n hrs _ Consulat général de Décary, Alfred Leduc, J.-A. Valliè- 
ia valeur de la carrière qui reste a Fpanr„ , -- -
exproprier.

défunt: Joseph, ingénieur-construc- Royal.
teur, Théophile, avocat, Adélard. U est aussi accusé d’avoir volé 
employé civil; ses beaux-frères : 1 accesso.ire? électriques, valeur 
Mgr Lepailleur, J.-W. Lepailleur, '4100'P™Priete de la Montreal Lo- 
Armand Lepailleur. Charles Lepail- j co{yotive W orks.

• ■ - ■ neveux ! 11 est accuse enfin d avoir vole de
Albert Le- i? JTinKcrie, valeur 8840, propriété 

pailleur, Gérard Lepailleur, Geor-j dpnIaJ^ Ç.05^1^44,?'ruc WcHing- 
: ges Joubert, le R. P. Adrien Le-'t0?--Enquêtes le 4 aoûtM’illiam Comte, 326. rue Work­

man. est accusé de vol comme agent 
de William Bâcher.

Le juge Monet a condamné Mme 
A. Sallani. coupable de recel, au 
temps fait en prison,

^ II a déclaré Harrv Fletcher. John 
Veetichin et Robert Stuart coupa­
bles d’avoir volé avec violence. -Ç27. 
au garage Bonnette, et $70 à Demi- 

:hitro Pole! 
bre. iuk. Sentence le 8 septem-

I 44'

qui
Cette dernière estima­

tion sera faite le 4 août prochain. 
Ce matin, M. Beaudrv a examiné

France, rue Notre-Dame Ouest.
! 11 h. 15 — Cie Générale Transat-
lantique, rue Notre-Dame Ouest.

3a réclamation dé Josiph-Emilé D- ru*
treuil, 5916. avenue Papineau. M. i 11 û 4^ ~

•Dubrrail possède une maison sise : ,n 1 “a? 
eu terminus du tramwav Rosemont.1

res, Emery Larivière, .Aimé Guer- 
tin, E. St-Àubin, O. Renaud. J. Ga- 
douas, J.-T. Labelle, Alec, Dussault. 
A. Laframboise, B. Lecavalier, J. 
Roy, avocat. E. Desjardins, A. Bo- 

Château de Ramezay, hémier, J. Bissonnette, J. Gozzy, A.
residences des gouver- î^es„r^£s' 'alb.ères,

Dr H. Forgues, A. Trudeau, eche-Z.'t ! neurx français! l,r o. rorgues, a. 1 ruoeau. ecne-
ib-uif'^trme^o^^^rraîn è cei ! Midi* Union Nationale et Cham- ''|n de Lachine. A St-Onge, éche- 
lb:^ulAcestln?e.5^ tï-rrain a cet , Commerce françaises, V1P de Lachine, J.-A. Bergeron, Re­endroit vaut $3.00 du pied et la 
maison $18,230. M. Girard, expert 
de la ville, 'îstime au contraire que • 
la maison ne vaut que $10.834, et 
qu’elle peut être reconstruite pour 
611,404 M Dubreuil a déclaré qu’il 
avait dépensé $13,200 pour bâtir ' 
l’immeuble en question.

La volaille Chanteclerc
Ottawa. 28 < S.P.C.) —Au congrès 

mondial avicole, lors de l’ouverture 
«de ses seances aujourd’hui, on a 
discuté l’origine de la Chanteclerc 
■canadienne et de la création d’un 
tvpe international pour l’élevage et 
les expositions. On a aussi parlé de 
• ’origine de diverses autres races.

Dans d’autres divisions, on s’est 
occupé de la nourriture des volail­
les, de la prévention des maladies, 
de l’expansion de l’industrie et de 
la vente des volailles sur les mar- 
•chés.

Le R. F. Wilfrid, de la Tra 
d’Oka, a déclaré qu’on avait en 
tvpe Chanteclerc pour répondre 
dux exigences de notre climat et 
*fournir des qualités générales. Il a 
jfait l’historique des différents croi- 
«ements effectués afin de produire 
la Chanteclerc. C’est en 1918 qu’on 
a présenté au public le type Chan­
teclerc maintenant si populaire.

cU SU! "j CTim,.. br H. Cwphiot, Na-
Dénis, ru, Sherbrook, Est.

; Prud’homme, F.-X. Daoust, R. Al- 
, lard, E. Pilon, J. Holden, J.-A. Lar­
ché. J.-J. Goulet. Honoré Vaillan-

3 h. 30 — Visite du port. Finir 
5 h. 30 au quai Laurier.

5 h. 30 Promenade à travers l’île 
de Montréal.

6 h. 30 — A l’Ecole Normale, 
pour prendre les bagages.

7 h. 30 — Départ pour Québec, 
Canada Steamship Lines, du quai 
Victoria.

i court. E. Daoust. E. Monet, J.-B. 
Léger, J.-B. Lefebvre, E. Léger. A. 
St-Denis, M. Théoret, F, Descarv, J. 
Bissonnette, J.-B.-O. Ranger. t.-A. 
St-Germain, A. Laframboise, M. Col­
lette, H. Morin, Anatole Carignan, 
V. Laframboise. H. Leroux. L. Cha­

melle, Jules Picotte, échevin de Vil- 
... . ; le Lasalle, D. Monette, échevin de

Ottawa. 28 (D. N. C.)___M. Fré-i Y1”? .L.asalle; A%Gagnom, B. Nicol,
dériç Palmer, ingénieur anglais, M.11.’—•-P1, Ft..' ' Gougeon, A. Pont-

Vers la baie d’Hudson

sous-ministre, sont partis d’Ottawa, ' vuüîl 4' Y^err^r> Laplante, A. 
ce matin, pour se rendre à la Baie Major, R^Daoust. C. Branct, M. Ri-

IjCs Canadiens français 
et le règlement XVir

Voici ce que dit le Droit, qui s’y 
cannait, au suiet de cette brochu­
re:

Le Droit a déjà dit ce qu'il pen­
sait de cette brochure. C’est un des 
exposés les plus clairs, les plus 
convaincants, les plus intéressants 
de la question des droits du fran­
çais dans l’Ontario.

Ecriic par un Franco-Ontarien, 
pour les Franco-Ontariens, cette 
étude ne peut manquer d'inspirer 
aux nôtres de vifs sentiments de 
fierté pour le passé et d'espérance 
pour l avenir. Elle devrait pénétrer 
dans toutes les familles de l’Onta­
rio où on lit le français.

Voici ce qu’en dît un curé du 
nord de la vrovince : "C’est une 
brochure qui se Ut comme un ro­
man. J'en fé'icite l’auteur. Vous 
pourrez lui dire que la population 
française de ma paroisse lui en 
sait gré”.

Ce prêtre annonce qu’il a déjà 
écoulé deux cents exemplaires de 
cette brochure, l’n autre en a ache­
té deux cents et laisse entendre 
qu'il en prendra encore une cen­
taine. Un troisième en a acheté jus-

Genève, 28. (S.P.A.) — M. Bridgeman, premier lord de l’a­
mirauté britannique, en débarquant à Genève, ce matin, a dé­
claré: “Nous espérons tout régler d’ici une semaine ou quinze 
jours, au plus. Ce serait réellement lamentable pour noua tous 
si nous ne pouvions maintenant nous entendre.’’

Nous reprendrons simplement nos négociations où noua les 
avons laissées. Lord Cecil a ajouté: “Nous n’avons reçu au­
cunes nouvelles instructions”.

Les journalistes étaient à gare de Genève ce matin pour l’ar­
rivée de MM. Bridgeman et Cecil qui résinaient de Londres après 
une semaine d’absenoe. Ils étaient allé^" consulter le cabinet 
anglais.

Ni les délégués japonais ni les délégués américains n’étaient 
à la gare ce matin.

Chefs de délégation en caucus à Genève
Genève. 28. (S.P.A.) —- M. Bridgeman. chef de la délégation 

anglaise, à la conférence sur le désarmement naval, a rendu 
visite à M. Gibson, chef de la délégation américaine, immédiate­
ment après son arrivée ici.

MM. Bridgeman et M. Gibson ont refusé de faire une dé­
claration sur leur conversation.

Une réunion des principaux délégués aura lieu cet après- 
midi à 3 h. 30.

De Sainte-Adèle ont essaime 
vaillants chefs de familles.

Avec une filiale tendresse il évo­
que le souvenir de son père, l’un 
des pionniers de Sainte-Adèle.

Il termine en souhaitant à Sainte- 
Adèle de grandir et s’accroître tout 
en gardant contact avec le passé.

M. Prévost, député fédéral de Ter- 
rebonne, commence par féliciter 
chaleureusement M. le curé Lesage 
d'avoir érigé une croix lumineuse 
sur le Plus haut sommet de Sainte- 
Adèle. Notre histoire, continue-t-il, 
proclame que la foi a inspiré e 
guidé nos pères. Jamais l”Tn hoc 
signo vinces” n’a eu ‘ • •• -•
plus éclatante que ______ ______
1 hlér0igrandtUsaCcrî?ta» lai(*ue8 aMisteicnfau premieYYours.

Les cours pédagogiques de vacances
_____ _____ L’ouverture des cours de vacances à nnstitut Pédagogique”

de réalisation i a eu lieu ce matin sous la présidence de M. Cyrille Delâge, surin- 
^S6 tqUA0dfft* tendant de instruction Publique; 400 institutrices, religieuses ou

Les soumissions pour la cons­
truction d’une nouvelle usine de 
filtration ont été ouvertes ce ma
res.

La olus basse soumission a été 
faite par l’Atlas Construction Co.. 
au montant 'V $1.009.000 dont 
$360.000 pour l’immeuble.

Les autres sont Quinlan, Robert­
son $1,093,000 dont $409.430 pour 
l’immeuble; E.-G. Cape and Co., 
$1,074.000 et $291JÛ00; Collet Frè­
res, $1,195,916 et $495,000; Anglin 
Noreross, 11,040,000 et $369,UOO; 
Nelson Construction, Co., $1,089.- 
000 et $.180,475; Archambault. L*re, 
*1,104.423 et $423,000. Francis 
Hankin and Co., $1,022,000 et 
*360,000.

; cher, A. Demers, D. Fortin, T. Bras- i 9U!7 *'*.ccnfs d'u.n c?up-
.   J*. * » 1 Ils j* ei t s-, il.* „ f 4 j-, **, -, s-.sard, 1er vice-prés. Artisans C.-F. 
Rodolphe Bédard, prés. Artisans

^'oyés dans la

d’Hudson où ils visiteront Port-Nel
son et Fort-Churchill afin de savoir J . .
duc! est le port le plus avantageux. Bédard. prés. Artisan
L’expédition durera une couple de Y Fon.taine, A. Bourgeois, J

<*.l€ mois D' 'lau- ma,re de Lachine, Paul
Monti', A. Fournier, R.-N. Sévignv, 
J.-A. Roblllard, Dr Ladouceur, É. 

1 Laberge, A. Paré, G. Viau, E. Beau- 
j doin, J. McLaughlin, Dr G. Valois, 
i L. Chénier, E. Leduc, A. Denault, 
A.-C. Lamarche, Dr C.-A. Décarv,

On attend à l’hôtel de ville les 1 “ -------- - ~'
deux lampadaires qu'on installera 
à l’entrée principale. Ils ont une

On attend
deux lampadaires

hauteur de 15 pieds et sont à cinq
lampes. On espère qu’ils seront po-

rivièrp St^Obarles *és pour la visite du prince de nviere rti-^nanes Ga!les et du pTincc Gr.£gi. lundi
(D.N.C.) — Un riv,. prochain

J. Meloche, H. Binette, O. Chaillé, 
A. Chapman, J.-T. Labelle, S. La- 
chapel]’?, A. Miron, J. Bourdon, X. 
Paré, W. Brisson, A. Bohémier. E. 
Lejjault, T. Chaplin, F. Charette. Dr 
Villeneuve. D. Martin, échevin de 
Lachine, J. Dubois, J. Rouleau, L. 
Carignan, R. Pinault, A. Fournier. 

‘Y’ ®er8<?vin. O. Tessier. R. Boivin. 
S. Deslauriers. F. Cadieux, L. Lé-

Québec. 28 (D.N.C.) — Un cha 
land fortement chargé qui servait à 
la construction des usines de l’An- 
glo-Canadian Pulp à Limoilou, a

irhaviré hier dans la rivière Saint- __ ____ ____ ,
Charles et deux employés, Joseph ! les princes anglais ainsi que le pre- Joubert, le notaire Àshby P~"Léger 
Falarde.au et R. Pelletier, se sorti mier ministre Baldwin, est attendu L. Desmarchais. Damien Boileau T

Attendu samedi matin
------ tourneau, E. Leclaire, T. Décarie,

L Empress of Australia, qui porte -’-H. Bédard, O. Bergevin, Ladislas

Il faut que cette brochure pro­
duise l'e'tet qu’on a droit d’en at­
tendre instruise les Franco-Onta­
riens de ce qu’ils sont et leur ins­
pirer la fierté et le couraqe qu'ils 
doivent avoir ”.

Les Droits du Français et le 
Règlement XVII, au comptoir 15 
sous l'exemplaire et 17 sous par la 
poste. $9 le cent, les frais de port 
sont à la charge de l'acheteur.

En vente au Service de Librairie 
du Devoir.

Les voyageurs
de commerce

de Si-Hyacinthe

novés. à Québec, samedi matin à 8 hrs 30. St-Aubin, maire de Dorval. Francis
Descaries, J.-Théoret, P. Leclaire, L.

La CONFÉDÉRATION
Une brochure de M. Bourassa

Le Devoir reproduit en brochure les trois arti­
cles de M. Bourassa sur la Confédération, parus le 
30 juin, le 1er et le 15 juillet. C’est la substance 
entière de son discours du parc Jeanne-Mance, si 
odieusement falsifié par la Gazette et les journaux 
qui lui emboîtent le pas. La meilleure réfutation 
de la calomnie, c’est d’exposer la vérité.

Ceux de nos lecteurs qui veulent contribuer à 
renseigner le public sur les opinions véritables du 
Devoir et de son directeur pourront se procurer 
cette brochure au prix coûtant et la distribuer à 
profusion.

Prix, fremoo dans tous les cas :—
1 exemplaire........................... 05

12 exemplaires..........................50
25 exemplaires................ $1.00

S’adresser i la Librairie du Devoir, 336, rue 
Notre-Dame est (Tél. Main 7460).

Saint-Hyacinthe, 27 (D.N.C.) —
Le cercle de Saint-Hvacinthc des ' ^~uy'etranger.‘Conscitpts_de votre 

j Voyageurs de Commerce Catholi-jrô]€i no vous laissez pas “entraîner 
ques célébrera le dimanche, “'par le dourant des plaisirs trom- 

; août prochain, le dixième anniver- prurs des grandes villes. Gardez 
' saire de sa fondation. Il y aura mes-1 j’esprit chrétien, gage de vie en ce 
I se spéciale, le matin, â la chapelle i monde et en l’autre.

du Précieux-Sang de cette ville, m. le curé Lesage exprime d’abord 
i pour les membres et leurs familles. : sa reconnaissance à l'égard de S- G. 

Le sermon de circonstance sera .Mgr Gauthier. 11 signale à Mgr Par

en erigeant sa croit a prolongé le I 
geste de nos pères. Les grands chré­
tiens et les grandes chrétiennes qui 
ont fait la Nouvelle-France étaient 
des missionnaires plus que des con­
quérants. La pensée qui les ani­
mait a aussi animé nos grands co­
lonisateurs, le “curé” Labelle, par 
exemple.

Le nom de Sainte-Adèle et celui 
du ‘curé” Labelle, dit M. Prévost, 
se confondent avec mes plus chers 
souvenirs d’enfance.

L’orateur rappelle brièvement 
queloues souvenirs d’enfance per­
sonnels. Le curé Labelle, ajoute-t- 
il. était convaincu que les Cana­
diens français devaient s'emparer 
du Nord s’ils voulaieat se raffer­
mir en terre québécoise. Mission­
naire autant que colonisateur, le 
curé Labelle a laissé une, oeuvre 
considérable: plus de trente mille 
Canadiens français sont implantés 
dans les Laurentides. partages dans 
vingt cartons, trente et une parois­
se. ayant à leur service de belles 
institutions religieuses.

Sainte-Adtle a raison de célé­
brer son histoire. Ces célébrations 
de Têtes paroissiales, f@it observer 
M, Prévost, mettent à jour beau­
coup de perles de notre histoire 
nationale, suivant une image de 
Fréchette.

Parlant ensuite du rtVle du prêtre 
dans la vie nationale des Cana­
diens français. “Otez le curé de 
notre histoire et nous ne sommes 
plus des Canadiens français, dit-il.

S. G. MGR GAUTHIER
Mgr l'archevêque administrateur 

de Montréal à la grand’messe hier, a 
d’abord signalé la présence d’amis 
de M. le curé Lesage, notamment 
S. G. Mgr Langlois et Mgr Nantol, 
premier servant de messe de Sainte- 
Adèle. Il a ensuite fait observer que 
l’union entre l’Eglise et l'Etat se 
trouvait symbolisée par la présence 
de M. Jules-Edouard Prévost, dépu­
té de Terrebonne. Mgr l’archevêque- 
administrateur s’est ensuite réclamé 
de son titre de paroissien de Sainte- 
Adèle. Il rappelle ensuite qu’il a, 
déjà habité chez M. et Mme Fabien 
Dubé el dit que c’est dans cette fa­
mille qu’il a appris â apprécier 
l’énergie du colon canadien-fran- 
çais. Il félicite ensuite l’auteur de 
l’histoire de Sainte-Adèle. M. l’abbé 
Langevin-Lacroix.

Après avoir rendu témoignage au 
zèle de M. le curé Lesage et lui avoir 
offert ses vneux, Mgr i’archevèque- 
administrateur termine, par des con­
seils aux ouailles de M. le curé Le-

!!i8?€i fnrmïY nn^ nYitY H JYY ! *>,'aP1*s Pompei, le Caire et autresj dit-il. Vous formez un point de re- ■ r - —
sistance et d'appui contre l’envahis

Après une brève allocution de M. Delâge. quelques mots 
de bienvenue par l’abbé Jasmin et M. Stanford, M. C.-J. Magnan, 
inspecteur général a prononcé une conférence sur le sujet sui­
vant: “Comment intéresser sa classe”.

Cet après-midi, ii y aura démonstration de solfège par les 
jeunes élèves et conférence artistique par l une des religieuses.

Soumissions pour Permission de poursuivre
1 usine de filtration Le juge Fortier a permis à Geor­

ge Brown de poursuivre A.-F. Byers 
A Co., pour une somme de $867 en 
vertu de la loi des accident du tra*

tin en présence des soumissionnai-i ^rnier, il travajj-
lait a monter unt rjlate-forme i)c-

Le Cayuga transportera 
les deux princes

sant trois cents livres i un étage 
supérieur, a VHome-apathie Hospi­
tal, à Notre-Dame-de-Grâce. La pla- 

a glissé ei tombant sur 
Brown lui a luxé une épaule et cas­
se une côte.

Dans dix jours
Paris, 28 (S.P.A.) — 'Charles Le­

vine et le pilote Irançaie Drouhir. 
seront prêts à prendre leur envolee 
pour New-York, dans Une dizaine 
de jours.

A Wall Street
New-York, 28 —Dans l’ensembdc, 

__ _ les cours étaient légèrement à la
t - j.. „ jhausse, à l’ouverture de la seance,

rnrfinn aciéries ont débuté avec, vi-
rZn» f0i«m la antra l United States Steel a avancé
Lme* faisant Je senice entre To- queiques fractions oe point â un

et ;es. Poris du Niagara, vient nouveau sommet; Crucible Steel a 
d être choisi pour transporter le ; gagné plus d’un point, 
prince de Galles, le nnnee George. ta nouvelle que Dupont avait
3e premier mimstre Baldwin et leur : acheté pour 14 millions d’actions 
suite deNiagara Falls a Toronto le de U. S. Steel a suscité beaucoup 
dimanche « août. | d’intérêt. La rumeur veut toujours

Le premier ministre Mackenzie- qu’il y ait un changement dans le 
King et 11 membres de son cabinet personnel de la compagnie, 
accompagneront les distingués visi- 
teurs. _

La concession de la
Rivière-aux-Rochers

Québec. 28 (D.N.C.) — Le gou­
vernement a décidé que la vente de

General Motors continue de be- 
! néficier de son bon rapport pour 
le premier semestre de l’année, 

i Nash Motors a avancé de 1 5-8 
: point à 75 5-8, un nouveau sommet.

Les ferroviaires ont été peu af- 
1 fectés par la diminution des recet­
te* de juin. Atlantic Coast Line 

la limite de la Riviè‘re-aux-Rochers s'est aloourdi de deux points, néan- 
s* fera à Québec. le 17 août pro-chain. Commercial Solvents B a grimpé

-------—------- i de 5 points. American Radiator, in-
ff-f»»a»A»*f> Au Cnrintisi lernational Harvestor et Green Ca-ij-oisiere ou j nanea Copp<ir ont étaWi de nou_

Le Carlnthia, de la Cunard, fera i veaux sommets, 
une croisière d’hiver sur 3a Médi-J 
terrané*. Il partira de New-York le 
3 décembre et fera escale a Monaco, j 
la Riviera, Gênes, le nord de l'Italie,

Profits moindres 
du Smelter

Lo-1 prononçé par Mgr P.-S. De.sranleau,jrhrvêque-administrateur la nrésen- 
Ujn j vicaire général du diocèse, aumô-jre autour de lui de vieillards qui 

nier du cercle. Une excursion aura étaient à Sainte-Adèle avant même

Lamarche, J.-O. Décarv, Y, Collette!
H. Morin. A. Carignan, F.-D, Déca­
ry. H. I,ejour. A. Laplante. A. Dé­
cary, A Martin, L.-A. Paré, W. Bou­
gie. J. Ferland. J.-N. David. Dr L 
renzo Prince. E. Massé, J.-M. Goui 
C. Legault, E. Pelletier. L. Pelle-
tier, P.-E. Sauvage. J.-B. St-Aubin. ! heu pendant la journée, au eoursHe premier curé 
M. Boyer, A. Major. G. Thouin, C I de laquelle il y aura visite à St- Sainte-Adèle, dont Mgr 1 archevè- 
Brunellr. L. Le,lour. E.-L.-H. Rinet- Mathias, nu vieux fort de Chambly que-administratrur a bien voulu 
te. O. Larivière. R. Bédard. L.-A.et à Richelieu, où la bénédiction louer l’esprit chrétien, a montre sa 
Clément et nombre d’autres j du Très Saint-Sacrement aura lieu, vitalité en donnant nasssance

La famille a reçu de nombreuses. Les membres fondateurs du cercle deux paroises de Mont-Ro.-and et 
offrandes de messes, tributs floraux.] sont Mgr L.-A. Sénécal, cure de St-‘de Val-Morin.

_ , I Denis-sur-Richelieu. alors curé de' * * *
Le z)et»ofr réitère l'expression de] la cathédrale de Saint-Hyacinthe;; Parmi les personnes dont on a si

endroits intéressants de l’Egypte

ses sincères sympathies aux parents] le R. P. Raymond Hamel* O.P., du i gnalé la presence aux fîtes de Sain 
du défunt. couvent dominicain de Notre-Dame i te-Adèlc, on remarque, outre les per-

w-i » , Grâce, alors curé de Notre-Dame i sonnes nommées ailleurs; MM. les
»• ^ . du Rosaire, à Saint-Hyacinthe: MM ! abbés Parfait Michaud, Henri ArBorodine «t en ; .r.-Arthur Séguin. Wilfrid Girouard, hour, Joseph Theorct, Pierre Roy

gustr Brodeur. J-P.-I. Gagnon, cure de Saint-Placide, M.-H^ Papi 
gène Brais, J.-Anatole Brais, J.-jneau, cure de L«age,M. Tan erode 
Drouin. OVila Lanlantp. Aiuniat* • Lfctfâlllt» _ maire ne val-Monn, i

route pour Moscou
Michel Bo-; Pékin. 28 (S.P.A.) 

i rodine, qui a joué un

Autres livres classiques
Voici des livres qui 

heureux, et ccnseguemment sages, 
des enfants. Le. temps a éprouvé 
leur valeur. Ils sont classigues com­
me ceux de la comtesse de Ségur.

OEUVRES DE ZEN AIDE FLEU­
RIOT. Volumes reliés percaline rou­
ge, 5 x 714. 9 titres au choix, beau 
papier, nombreuses gravures. Cha­
cun 75*. franco.
—En congé.
—Bigarette.
—Le petit chef de famille 
—Plus tard, ou le jeune cJhef de fa­

mille.
—Un enfant gâté.

Tranquille et Tourbillon. 
—Cadette.
—Gildas l'intraitable.

I Le Financial News Bureau publie 
: aujourd’hui dans scs bulletins la 
; nouvelle suivante:

Le ConsolidateA Mining and 
rendront Smelting Co annonce que. provision 

faite pour la dépréciation, l'épuise­
ment, le compte de contingences et 
les taxes, et aussi après déduction 
de *2,297.881 pour améliorations 
aux propriétés, les bénéfices du 
premier semestre de 1927 sc chif­
frent par $3,436,287.

Calculé sur la même base, les pro­
fits de l'an dernier pour la même 
période de six mois sc chiffraient 
nar $5,638,237, déduction faite de 
$667,144 pour améliorations aux 
propriétés*.

Les profits nour le semestre de 
cette année accusent donc une di­
minution de $2,201.950 sur les chif­
fres de l’an dernier. Une bonne part 
de cette diminution, neanmoins,

1 tient de l’augmentation de $1,600,-—Bouche en coeur. .... . ... â.- - - .
Service de librairie du Devoir, i M?, pour les aux Pr0

336, Notre-Dame est, Montréal.”' priétés.

Il fera une partie du trajet jus­
qu'à Moscou, en automobile.

VAlminia
VAIaunia. de la Cunard, part de 

Montreal demain matin à 11 heures j((o/t a eu lieu hier soir au Club des 
pour LiverpooJ avec une liste corn- Marins Catholiques, sous la prési 
plète de pasoager». Parmi ceux-ci. . -
mentionnons: le professeur Victor

Au Gub des marins 
catholiques

Le concert annuel au bénéfice du 
Catholic Mutual Benefit Associa-

Bohet, de ITnivorsilé de Liège, qui 
rient de tnrmirtor une séria de 
cours à l’Université d’Iowa,

to ____,____
dence de M Frank Curran, prési 
dent de I’Assooiafion.
•Un joli programme musical a été 

exécuté par plusieurs artistes con­
nus de Montréal.

que
taire Longpré. „

Les membres de la famille de M. 
le curé Lesage: son frère. M. Adé­
lard Lesage, de Sainte- Thérèse; ses 
beaux-frères. MM. C.-H. Robillard. 
maire de Sainte-Thérèse, et William 
Maisonneuye. de Montréal, ses ne­
veux et nièves, Charlotte, Rachel. 
Anita, Jeannine. Paul. Jean. Marcel, 
Léon, Gérard Lesage. Marguerite, 
Jeanne, Thérèse. Madeleine. Anne- 
Marie. Josenh-Arthur Robillard; M. 
et Mme Odilon Collelte et Marie- 
Jeanne et René Collotté.ÿ

Abonnements d’été
Poor la commodité de se* lecteurs qui s’absentent 

à la campagne, le “Devoir” sert des abonnement* d’été, 
hors de Montréal et de la banlieue, au Canada, aux con­
ditions suivantes—la remise devant de toute nécessité 
accompagner la demande:

Deux moi» $1.00; un moi» .50; 
quinze jours ou moins .25.

Aux Etats-Unis, l’abonnement d’été est de $1.40 pour 
deux moi*; de .70 pour un moi*; de .35 pour quinze jours 
ou moins.

V
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Immigration à outrance !
• —i- - ... T - - riJT-- ,|- - |-

Une grave erreur
“Que moins d’argent soit voté pour 

l ' faire venir des étrangers au pays, et 
que l’on cherche plutôt à y retenir ceux 
qui y sont déjà.”

Ce n’est pas long: seulement deux petits bouts de phrase, 
mais c’est clair et ça veut dire beaucoup: il y aurait là tout un 
progriuattine à élaborer pour la conservation au pays de nos 
citoyens canadiens. Et cèla date du 2 octobre 1924; c’est le voeu 
exprimé au premier congrès général des cultivateurs de la pro­
vince de Québec.

A cette date, on commençait déjà à s’éraouvetir de l’encou­
ragement donné à l’immigration étrangère, encouragement qui 
s’accentuajt alors que les nôtres continuaient de passer aux 
ètâtS*Ünis. Aujourd’hui, on parait vouloir s’emballer plus que 
jamais, au point de donner à ces immigrants des avantages 
extraordinaires que l’on refuse à nos gens de la province de 
Québec ou d’ailleurs qui veulent aller s’établir dans l’Ouest ca­
nadien.

Des protestations nombreuses se sont fait entendre un peu 
partout; voici entre autrès ce que nous lisions récemment dans 
le Bulletin des Agriculteurs:

l’année prochaine. C’est pendant les 
mois d’août et septembre en effet 
que s’éJève le contingent de jeunes 
abeilles qui doit assurer la survi­
vance de la niche pendant l’hi­
ver.

On doit donc examiner avec soin,
“Va Anglai& d'Angleterre veut-il .lier .’établir près de Win- «£& S,“SS£

Cette page, le titre, les rubriques et tous les article? 
originaux qui y paraissent, sont enrégtstrés à Ottawa 
et tous les droits de reproduction ou de traductiou sont 
réservés conformément à la loi des droits d’auteur.

Nos institutrices rurales
La Présentation, 0 Juillet 1927 : 

M. le directeur.
Une question débattue et suivie, 

c’est bien celle du salaire de nos 
Institutrices. J’ai beaucoup appré- ' 
clé l’article de M. Laurf.at Barré

I qui concerne l’instruction de no» , rappôrt. Pour éviter cela, raôûtro 
enfanta? Ne voyons-nous pas des1 que nous désirons, nous aussi, no J 
familles dont le chef meurt pauvre instruire et, au sortir de la petil 
parce qu’il a fait Instruire tous ses école, que nous ne devrions p| 
enfants? Peut-il leur donner un quitter avant l’âge de 15 ans. 
meilleur héritage? Dana nos belles nous avions des institutrices ass 
campagnes, 11 y a encore beaucoup âgée» et capables de montrer 
à faire pour améliorer nos condi- vrai chemin de la vie. Des instit 
tiens sociales. No mesquinons pas trices comme celles-là, elles ne 
sur le salaire de nos institutrices.
L’évolution en toutes choses veut 
que lorsque l’on laisse l’instruction 
évoluer la dernière, c’est toujours 
au détriment de celui qui en est 
privé.

En général, les salaires de nos 
institutrices sont un peu plus élevés

trices comme celies-li, « 
ront jamais asses pavées.

L’on me dira: fl faudrait pay^ 
un aalaire plus élevé aux U" 
qu’aux autres; ce n’est pas là 
pensée. Je crois, je le répète, qu’d 
payant un salaire plus'élevé à nt 
institutrices, nos bonnes institut, 
ces feraient la classe plus lonl

coite principale du miel, La popu­
lation de la ruche pendant la deu­
xième période dépend principale­
ment du nombre d’abeilles qui s’v 
trouvait pendant la première pé­
riode. Une colonie bien peuplée, 
composée principalement de jeu­
nes abeilles en automne, hiverne 
mieux et se développe plus facile­
ment le printemps suivant qu’une 
colonie faible ou composée de

ne, pa
salaire de $300 fait une part aussi 

, js « .enviable à l’institutrice qu’à la jeu- 
vitesse dans toutes les conditions. n6 fermière chez son père. Ici Je 
L’expérience démontre que le taux me suis demandé: est-il avantageux 
d’évaporation est beaucoup plus de faire instruire une jeune fille 
élevé sur les terres nu«to dont la dans le but d’en faire une institu- tous vendre! 
surface est tassée et lisse, sur les; trice, en se basant sur ce qu’elle ; matin 6i 6( 7 ou g milles pour se

mantelet d’indienne, ou bien en 
costume de la Jeune fermière pour 
traire les vaches? Sûrement non! Il 
lui faut un accoutrement convena­
ble; elle doit payer sa pension, faire 

sois soir et les lundis
terres revêtués d’une couche soli- peod gagner de salaire durant scs 4 rftn,dre * ^ claMc. Avez-vous pensé n- r— — - 
de, que sur lee terres entièrement ou, années d enseignement et ce 4 ce qui lui reste à la fin de Tan- turque de penser que cellesou partienement recouvertes dei^’elle a coûté pourjion instTOc-i^^ qu<? j,on

parait urgent de r| 
convenablement nos titf 

écoles rurales; si noif 
pas capables, ne fa 

de mesquinerie; 
sons-le comme il faut et reclamot 
sans comparaison. Le salaire, 
l’éducateur ne se compare pas à cl 
lui de l’ouvrier ou du travailler 
manuel ou de la jeune fermièi 
sans instruction. Ce serait. réirogr| 
der que de droire que n’impor 

eut faire la clasàe; ce

végétation et dont la surface émiet- tion et les servies quelle aurait pu’f^t une vle4 d€ farailM.? 
tée offre l’aspect et produit les ef-j rendre chez son pere au temps de; Je aiâ pren<lre la défenS€
fete d’un mateiw non ou peu con- sw ^études et, ensuiU.l- — ^

vieilles abeilles. La récolte de la ducteur d« 5’eau. evidentamiVn ^1 C *
saison suiTtnte Mtfpi «U'taotp.lf- ^ 3 y .ur.ft tint 4 perdr, et

[U il vaudrait mieux garder ses
est-

dise qu’elle a ! préparent pendant deux cm tre
i ans par des études coûteuses, à 
seigner, puissent être compar

ment des soins que* l’on prendra de agriculteurs ont pris l’habitude de .
la ruche cet automne. C’est à ce détasser souvent la couche füles chez soi. D’un autre côté, «g-
mOment que l’on pose les fonde-j cielte des jachères et des cultures jj ]ogique do croire q^r nos msti- 
ments du succès ou de 1 insuccès de sarclées, surtout au temps des sé- tutrices sont suffisamment payées?

cheresse, afin de rendre plus diffi- je donne mon opinion tout <Te suite.
Si nous voulons améliorer n6s éco­
les rurales, nous devons donner à

le suis. * * comparée à aucune* autre;' paya
Je suis d’avis que nous n’atnéiio- l*s convenablement, suivant 1“

ni peg? Son voyage «lui coûtera de Londres à Winnipég $22.00. 
Et èêà enfants de moins de 17 ans ne paieront pas un sou !

Le tableau suivant fourni par le ministère dé l’immigration 
et de là colonisation, en janvier 1927, mérite d’étre cité:

Environ
Londres à Halifax, Saint-Jean et Québec .... $10.00

“ à Montréal................................ 15.00
”, à Toronto .............................................. 17.00
“ à Winnipeg .......................................... 22.00
** à R’egïna, Moose-Jaw, Saskatoon .... 25.00
“ à Calgary.................................. 27.00
“ à Vancouver .. ..................................... 40.00

Un bon Canadien du Québec se croit-il obligé de quitter son 
pays natal, qu’il se pose cette question: Où irai-je? Il û’est sou­
vent qu^à quelques milles des Etats-Unis. Le persuade-t-on qu’il 
vaut mieux pôur lui, pour la race, pour le pays, qu’il s’établisse 
dans l’Ouest canadien? Il est obligé pour s’y rendre dé payer 
son billet (de 2ème classe) d’après le tableau suivant:

Montréal à Winnipeg*.......................................    $43.45
*4 à Regina....................................................... 55.90

à Prince-Albert.................................... 62.10
“ à Edmontôn......................................... 71.25

Et ce Canadien doit se rendre d’abord à Montréal; ce qui ne 
sa fait pas gratuitement! Enfin, ses enfants juSqu’à 17 ans ne 
sont pat transportés gratuitement.

üe notait pas encore assez.
Les gouvernements anglais et canadien viennent de décider 

dé dépenser conjointement la somme de douze millions de pias­
tres 3àns le but de faciliter l’établissement sur les terres cana­
diennes de jeunes Anglais.

Cés jeunes gens seront transportés gratuitement d’Angle­
terre au Canada, c’est-à-dire que le gouvernement canadien dc- 
dômfnàgera lui-même les compagnies de transport; ensuite, ils 
feront, toujours aux frais du gouvernement, un stage dans les 
éOOlea d’agriculture. Enfin, quand ils auront atteint l’âge de 21 
ans, le gouvérnément leur prêtera, à chacun, la somme de $2,500, 
Afin qu ils puissent acheter une terre, élever une maison et ache­
ter le matériel nécessaire.

A l’avenir, le gouvernement instruira gratuitement les 
jèunes immigrants anglais dans nos écoles d’agriculture, soute­
nues de notre argent; il prendra ce même argent pour les ins­
taller aur des terrés qui ne seront pas parmi les moins bien 
Situées, ni les moins fécondes. Ce sont encore là de très grands 
avantages auxquels il n’est même pas question de faire pârtici- 
pér les fils des cultivateurs canadiens.

De 1901 à 1911,1,347,651 immigrants sont entrés au pavs. 
Pourtant le recensement de 1911 n’enregistre pendant cette dé­
cédé qu’une augmentation de population de 1,8,%5,328.

De 1911 à 1921, le même phénomène se produit. Au cours 
de cétte période, 1,728,921 immigrants étaient venus ici, mais 
lAugroeûtation de la population ne fut que de 1,581,840. Que 
sônt devenus les autres? Que sont devenus surtout les enfants 
Èéè pendant ces vingt années? étant donné qu’il y a eu un fort 
èxéédent des naissances sur les décès.

La même histoire se répète de 1921 à 1926. Des 667.349 im­
migrants entrés au Canada pendant cette période, il n’est possi­
ble d’èn retracer à l’heure actuelle que 143,349. Où sont les 
autres? S’ils sont restés au payés, c’est donc que 524.000 Cana­
diens ôht traversé la frontière et se sont établis aux Etats-Unis. 
Le résultat n’est guère encourageant.

Pour l’obtenir, le gouvernement a dépensé pendant les cinq 
dernières années plus de trente millions. Il s’apprête à en dé-

l’une après l’autre, et en enlever 
toutes les reines faibles ou bour- 
donneusés pour les remplacer par 
de jeunés reines vigoureuses. Les 
jeunes reines sont généralement 
plus prolifiques que les vieilles, 
elles ont plus de chance que ces 
dernières de survivre à l’hiver et 
d'aecroitre la population de la ru­
che plus rapidement le printemps 
suivent. Et cependant toutes prolifi­
ques qu’elles soient, ces reines ne 
peuvent pas 
elles n’ont 
pondre leurs 
n’a pas une nourriture abondante. 
Ayez donc de bonnes reines, beau­
coup de p-lâçe dans la ruche et de 
la nourriture en abondance, voilà

cile l’ascension de l’eau de la cou­
che arable à la surface même du 
sot et de réduire ainsi, à son mini­
mum, le taux d’évaporation.

Le détassement du sol s’effectue
Jiar le binage et les sarclages. La 
réquence de ces opérations est ré­

glée par les besoins de la récolte, 
par la réserve d’eau du sol, et par le 
Jugement du cultivateur.

D’une manière générale, on ne 
sarclé jamais trop souvent, et plus 
On cultive le sol, plus il rend; ceci 
se conçoit facilement lorsque l’on 
se rappelle que les façons cultura­
les ont pour effet de pulvériser les 
éléments minéraux, augmentant ain­
si leur solubilité — ou sel fin se 
dissout plus facilement que du gros 
sel — d’augmenter l’activité des

en sont les
principales artisans, les moyens de 
le faire, et
nos institutrices, qui 

artisans, 
je motive 

Nos institutrices rurale» sont, en 
général, bien préparée:*; elles lont 
beaucoup dévouées; nous on avons 
quelques-unes dont aucun prix en 
argent ne paierait la valeur. La va­
leur d’une telle jeune fille, par l'ins­
truction qu’elle répand est-elle suf­
fisamment appréciée si on lui pave 
un salaire de $250 et $300 par an­
née? Prenons-nous ainsi les moyens 
de 
vent

rerons nos conditions, nous cultiva-1 
teurs, qu’en autant que nous aurons 
des bonnes institutrices et des bon- ; 
nés écoles. Nos écoles d’aujourd’hui 
sont dans la bonne voie; continuons, i 
Si le coût de la vie a augmenté pour 
tout le monde, il a également aug­
menté pour les petites maîtresses 
d’écoies. Si nos revenu» ne parais­
sent pas vouloir suivre nos dépen- 

- ses. nous ne rétablirons l’équilibre 
' que dan» la mesure de nos capaci­
tés intellectuelles et de nos écono­
mies. Ne négligeons donc pas les 
moyen» d’avoir de bonnes maîtres­
ses d’écoles. En leur faisant un sa­
laire plus petit que celui d’une ser­
vante qui se donne pour sa nourri­
ture, nous ne serons pas à la ban­

que ou nous vivons.
Albani NICHOLS, cnîtl

PHARMACIE LAORENC!
Ancle de» Ruea

Saint-Denis et Ontario, Montréal! 
Téléphones: Est 1507 et 4047 

Drociie» et Produit* Chimique* 
Supérieur».

Tou» le* remède» nouveaux.
PRESCRIPTIONS 

médicales remplies avec soinl 
Livraison rapide par toute la villel

les garder, tendis qu’elle» peuyteur de notre devoir. Je crois que 
t aller gagner $$00 à faire la nous devons montrer nos besoins à 
se en ville ou à d’aütres em- l’Etat nar un autre mnvenclasse en ville ou à d’aütrec em-j l’Etat par un’autre‘moven 

plois? L’institutrice, dit-on, ne J’ai «jà préconisé des écoles 
changera pas sa position avec la ; pour garçons dan» nos paroisses ru- 
jeune fermiere chez^son jaère; ^ a-,raies; c’est un des plus pressants

eux difficilement me 
idée que, à l’âge de

a une classe de 30"à 4~0 enfants’de ! continuer" «Métu Jef ^ êfre^capa» 
Pour avoir de bonnes récoltes, il j tous âges? j bie, à râge de 20 ans, de faire un

, faut donc cultiver le sol bien et Le contribuable est, dit-on, près-; agriculteur et de mettre en prati-
, . , . .____; souvent. La nécessité des sarclages i que incapable d'r.ugmenter son sa-; que ce que nos tètes dirigeantes de­
les points principaux de la condui- > ^ dfs binages se fait sentir davan- j laine. Il y a là un peu de vrai. D’un ; sirent lui faire faire. J’ai été plus
te du rucher *n i tage dans les années de grande sé-S autre côté, ne doit-on pas faire tous d’une fois è même de constater que

L.-B. trUUDtrMMA-v, cheresse. 1 les sacrifices nécessaires quant à ce l’on ne nous comprend pas sous ce

COMPOUND CONTRE LE
RHUMATIS1
INSOMNIE, MAUX-TETE | 
CRI PPE, NEVRALGIE j
CHEZ TOUS LES îifrf $100 
PHARMACIENS JL Y j
TME AREXCOMPANY,LEVIS P.Q.

cana-

Apictdteur du Dominion.

LE TABAC DE BONNE 
QUALITÉ RAPPORTE

Pôur nous convaincre que la pro­
duction de bons tabacs est avanta­
geuse, il suffit d’examiiier les prix 
payés aüx planteurs pour leur tabac 
l’aûtomner dernier. En ce qui con­
cerne le tabac jaune de l’Ontario 
les prix payés pour la récolte en­
tièrement variaient de 3p à 62 cents 
la livre; ils étaient de 15 à 26 cents 
la livre pour le Burley et pour les 
tabacs à cigare de Québec, Bappe- 
lons ici que les tabafts qui se ven- ! 
dent -le moins cher sont souvent ] 
ceux qui donnent les plus faibles 
rendements par acre. Il est donc 
évident par les chiffres que nous 
venons de citer que beaucoup de ; 
planteurs produisent à perte, tan­
dis que leurs voisine font peut-être 
de gros bénéfices.

A en juger par les observations 
qui ont été faites aux stations expé- j 
rimentales de Harrow, Ontario, et J 
de Farnham, Québec, le prix de re- , 
vient d’un acre de tabac variait de 
$150 à $250 suivant les variétés, les 
saisons, etc. Si l’on compte une j 
moyénne de $200 pour la produc- i 
tion du Burley de l'Ontario ou de* ; 
tabacs à cigares de Québec, on imit 
que celui qui vend 1,500 livres k 
25 cents la livre se fait un bénéfi­
ce de $175, tendis que «on voisin 
qui vend 1,000 livres à 15 cents 
perd $50 sur chaque acre de tabac 
qu’il cultive.

I* planteur oui soigne ses tabacs 
pendant la végétation et pendant le 
séchage et qui livre aux marchands ! 
.une récolte de bonnes feuilles pro- : 
pres, bien triées, et soigneusement 
emballées, reçoit non seulement 
plus d’argent pour sa saison de tra­
vail mais il se fait également une ; 
bonne réputation qui lui permettra 
d’écouler sa récolte plus facilement : 
l’année «mirante.

C.-M. SLAGG, !
Chef du Service des tabacs.

Sarclages et binages
Le mois de juillet est une période 

de végétation très active pour les 
culture* sarclées. Nos récoltes ordi­
naires consomment, de ce temps-ci, 
des quantités énormes d’eau. On

F/' rgg. !

________ risques
résultéts, rut pourrait assister les enfants des cultivateurs 
diefls, et garder ainsi au Canada ses meilleurs citoyens?

Pourquoi, en effet, se saigner à blanc pour des gens qui ne 
font souvent que passer ici pour aller ailleurs? Que l’on se 
éônvôinque donc une fois pour toutes que si les conditions de nc9 q,wnuie5 rnurm

j 5 au P.a'8 ne nou* permettent pas de retenir ceux qui peut dire que, toute chose égale 
ont déjà des racines profondes dans le sol de la patrie cann- d’ailleurs, leur croissance est réglée 
dienne, il est à peu près impossible de garder ceux qui v vien- Par 1q résp,r',e <t f“u dans le sol.

parfois factices que des propagandistes souvent trop zélés au- dhéHve, si l>au ne s’y trouve pas 
font itu miroiter a leurs yeux. en quantité suffisante pour assuror

___ __________ _________________ I absolution rapide des engrais
grants 
rûent i
Sl.OOO eh a eu n I’011 avait appliqué ce montant pour aider _ ....... .............. ,
autant de fils de cultivateurs canadiens, nous les aurions gardés aux plante* qu’elle 
çhéz nous, et combien cela eût mieux valu pour notre peuple et hommes parce que wntralreu 
notre nova * r nous, les plant es n ont pas la

' j. . . - . ... té d'absorber d'éléments nu
t-t que dire maintenant quand cette immigration mal choi- à l’état solide: elles ne se no

cines de# plantes 
L'eau est encore plus nécessaire 

" ne Vest aux 
contrairement à 

la facul-
, , . ________  _________ nutritifs

. , immigration mal choi- à l’état solide: elles ne se nourris-
»lé sert surtout a peupler nos prisons et no$ maisons de santé, de sent que de substance» liquides ou 
Oensionnâireâ à la charge de l’État? Les statistiques prouvent galeuses 
qüê tel fut le cas dans le passé. Que sera-ce donc maintenant, si 
16ft duvre les portes encore plu» grandes?

Qu’on y pense, qu’on y réfléchisse; qu’on dépense plutôt 
tout J argent dont on peut disposer pour aider les nôtres à rester
parPl?nombraenaue 21 Ku.m*/ riche«utant d’eau accumulée dans Je sol.

qualité de sa population, et nous B,fn qxle j„ ^vlx de piuifs et de
-urons moins de ces éléments disparates qui constituent un dan-! neige# » accumulent et pénètrent à 
gei* pour notre nationalité canadienne. de grandes profondeur» dan» le

soi, où elle» remontent vers i» cou­
che arable à mesure que celle-ci en

Aux époques de pluies abondan­
tes et fréquentes, le» plantes n’ont 
pas de difficulté* à trouver Veau
Îu’elle» requièrent. Il n’en est pas 

e même à l’été; leur consomma­
tion est alors limité à la réserve 
d'eau accumulée dans Je sol

VOTRE
MONTREAL

Afo. 9 de la Strie da 
Montréal historique. Le

TV/T ONT REA Li a j plusi-/ 
IV1. eurs ‘ oasis. La plus 
grande est celle que forme 
le Parc du Mont-Royal 
Vient ensuite le Parc La­
fontaine que beaucoup de 
personnes considèrent 
comme le plus beau de la 
ville.
Il a une superficie de 112 arpents 
et est situé entre les rues Am­
herst, Papineau, Sherbrooke et 
Rachel. Pendant longtemps ce

terrain fut connu sous le nom de 
la ferme Logan; la municipalité 
l'a sagement affecté comme ter­
rain de récréation pour la partie 
est de Montréal. On y voit de 
nombreux parterres de fleurs, un 
lac assez grand pour s’y promener 
en canots et en gondolés, des 
serres, un kiosque à musique et 
un petit jardin zoologique.
Ce parc est un des plus beaux 
sites de Montréal et doit être 
compris dans l’itinéraire de tous 
ceux qui viennent visiter la ville.

&

TR.AM

\
£m tramvmgs de» ligne» So». î, 10,44,9» et te» autobus Sherbrooke-Papineau conduisent au Pare 
Lafontaine. Nos conducteurs seront heureux de vous donner le» renseignements nécessaires.

*0*>*0*

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“souvent besoin d'un plus “ferré" que soi"—dirait Lafontaine

Avocat
Donat-C. N0ISEUX

T Al. Bar««oi M»li»
ChwrUt

I5SA
MSI

_ ~ ~~ ~ d*vi»nt dépourvue elles n» s'y troti-
PnàAnç fnnnatnont’e ! P1”** soin de leur» «bedlles pendant vent jnmai* eu quantité inimitée e»
I UcUtlo IC» 1 UimcmCuL»j les dix ou onze moi» qui ont précé- finis#ent par s'épuiser par suite de
nsiiir la eatann npAj»kaîmA ^ réédité principale? Ce» «oins la dépense qu’en font les plante*, et 
JJUUI laaalsuil pi Ulll al lie ont nue grande importance, tout par suite surtout des effet* ruineux

-------- autant que le matériel que l’On em- de l’évaporation. Il suffit d’obser- ;
Certains apiculteurs qui em- ploie et les conditions favorable* de ver un champ fraîchement laboure ieOt/nre 

plOLOftt cependant la «Ame iorte la localité où l’on se trouve. H y et hersé et de constater comme il 
de ruche que leurs voisins et qui a deux périodes dans l'année où il sèche rapidement au «oleil, pour 

trôuvent dan* uhe localité tout i est «sentie! d’avoir une nombreu- concevoir le» énormes perte* d>*u

Eugène Simard» b. a.» 1.1.1.
nonmvLB -«AvrzGARn*"

•i. KMn-D»»» MontrAA \

U»Notaire Til,u..n
Horace Lippé

eu.vmrntt d’«rt»iift—
RAcUm.nU «• •o«f*»«UnA—

Adminlftratlcn *• preprint*», «te.
II. FLACG O ARMU — MONTREAL

25». ru» ONTAltlO t.Profesoeur
LeBlond de Brumath

BacStlitr iUt l'nltfr»:»*» d» Fr»nr« «t La<r»l 
OfftcUr A’Atïdtml» — Aot««r 

Pr*p«r»U«n » t'Atud» d» U mfdoetn». du droit, j 
d» l'art dentalr*. d« la rMrmtcla «t 

aux dlatèmea dMnatUntaur»

|^uV>cca* p̂nne l’évaporstion à l’air
sc trouvent dan* uûe localité tout est «sentie! d avoir une nombreu- 
aussi bonne, n’ont pas obtenu au* : se population d’abeille# de i’âge 
tan*, de miel que ces derniers, et il* : voijlu dan* chaque ruche.
r.c demandent quelle i?eut être la; La première période est pendant' L’évaporation de l’eau du *ol ns; 
raison de leur insuccès, Ont-IH bien ' l’hiver; ia deuxième pendant la ré-j se produit pas toutefois à la même

Main ISM Economie?

Bélanger & Bélanger
Prt;» Hypothécaire» |

Sù rue St.I»eqnes • Montréal1

Cesaer d*annoneer pour économiser 
e’eat agir comme celui qui arrêterait 
sa montra pour sauver du temps.

Professeur
Cesr* orfptrttedr*»
René Savoie, I.C.I.E.

Tdl. Uptown 
du pro(«M*at

4*SI

lt«ck«tlar 4»-*(S «t «tl«ne«* »ppli«|«t«» 
Dfnlt. MAdurli)*, rXtrwiitl*. Ar» OenUIr* 
Cour» cUütlai». eommtrclal, l»csnt prWA«» 
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LES FÊTES
DEL’ABITIBI

PROGRAMME DU QUINZIEME
ANNIVERSAIRE QUI COÏNCI­
DERA AVEC UN CONGRES
REGIONAL DE COLONISATION

Amos, 28. — Du 17 *u 22 août 
proctaiBs on fêtera le quimième 
anoiveraaire de 1‘Abitlbi en même 
temps qu’on tiendra un conarès 
régional de colonisation. Voici le 
programme :

17 AOUT. — Visite dea groupe­
ments de l’ouest par des exeursion- 
';stes du vieux Québec dirigés par 
M. JÆ. Perrault; le soir, dîner à 
w a Sarre.

18 AOUT. — Voyage à Rouyn 
par la route Macamic-Poularies- 
Rouyn; le soir, réunion publique à 
Macamic.

19 AOUT. — Réception à Am os 
de» visiteur* de la région et du de­
hors. Ouverture du congrès régio­
nal de colonisation; l'après-midi.

i 2ème séance du congrès; soirée 
; récréative.

20 AOUT. — Qééure du congrès; 
à 1 heure, banquet; Mirée récréa­
tive.

21 AOUT. — Fête religieuse; A 
Amos, célébration du quinzième 
anniversaire de l’ordination de M. 
l’abbé J.-O.-V. Ducharme, curé 
d’Amoa, premier curé de l’Abitibi; 
jeux publica, concours de fanfare; 
feu d'artifice.

22 AOUT. —- Visite des groupe­
ments de l'est.

Pour faire
taire des racontars

Pour calmer de* potins au sujet 
de la mort du Charles Desranleau 
qui s’est suicidé à la suite du meur­
tre de sa femme, la police a exhu­
mé hier le cadavre d’un nommé 
Martin que l’on disait avoir été 
produit comme étant celui de Des- 
ranleau. lors de l’enquête du coro­
ner. L’exhumation a prouvé la 
fausseté des racontars.

BTS CA

a»*
LES SYNDICATS

CATHOLIQUES
BRIQUETECBS*MACONS

Le Syndicat catholique des brl- 
qucteurs se réunit ce soir, à 8 hr* 
15 p.m., à la salle No 1, édifice des 
syndicats catholiques. 655, Demon- 
tigny est. MM. E. Cûulombe et J.-B. 
Délisle, agent d’affaires et secrétai­
re-financier, présenteront des rap­
ports importants. Tous les membres 
sont priés d’assister. 11 y aura ini­
tiation de nouveaux membres. 
Tous les briqueteurs et maçons qui

Syndicat,désirent faire partie du 
sont cordialement invités 
dre.

Par or-

Marché

Succursales “PAYEZ ET EMPORTEZ”
ANGLE BLEURY ET SAINTE-CATHERINE

(Walter’» Market!

436, RUE SAINTE-C ATHERINE OUEST
(Montreal Publie Market, -slain du Lssw'i)

5730, AVENUE DU PARC
(Uon-el Market, près Bernard)

ROSBIFS D’EPAULE, la livre • 17c.
PREMIERE QUALITE

ROTIS DANSLËS COTES, la Iivre22c.
BOEUF DE L’OUEST

MAQUEREAU ÏRAIS, Ta~livra 00c.
POISSON DE CHOIX

IAMB0N COitTialrT- ■ 53c.
BOUILLI FRAIS

PECHES DE CALIFORNIE, le panier 20c
8 PAR PANIER

POIRES DE CALIFORNIE, le panier 25c.
8 PAR PANIER

BEURRE PASTEURISE, la livre • - 35c;
QUALITE GARANTIE

PÂTÉS au raisin ou aux pommes chacun 17c.
2P0UB .33

i
ST Ap£o1?TEZ T •MCIAUX «»r R. BASE DE PAYEZ
Mlnamidanfien nÆ). M,W*in d* 8"Tt" Sap<r'*nr“’ U*S'

Uivralaen gratuit* anr rom mande* d» apddaox 
“Payei et Apporte»’’ de et plut, de ta ma-
saain aeulamtnt.

PLATEAU «m
1* TELEPOKBS PAS D’ATTENTE

Jp/anfordï çfynifaqf
K*#, RUE MANSFIELD

K Se «pAclalleant dana lea -letualllca da ckelx her*- 
aaJaen et ImpertAta. — Serrlee et ll-ralaen In- 
remparable».

AVIS AUX JOURNALIERS
C’est demain soir qu’â lieu à la 

salle no 1. édifice des syndicats ca­
tholiques, 655, Demontigny est, la j 
grande assemblée de propagande en 
faveur du Syndicat catholique des 
journaliers, Tous les journaliers et 
manoeuvres de la ville sont les bien­
venues à cette réunion, où leur 
sera exposé par des orateurs bien 
au fait le moyen de faire augmen­
ter les salaires des journaliers et 
des manoeuvres. Tous les officiers 
du Syndicat seront présents. Par 
ordre.

CORDONNIERS-SYNDIQUES
Demain soir, assemblée à la salle 

No 2, édifice des syndicats catholi­
ques, 655, Demontigny est, du local 
No 5 pour les tailleurs de cuir. Tous 
les membres sont priés d’assister. 
Le local a réussi récemment à ré­
gler une difficulté de salaire. Les 
membres ont obtenu une augmen­
tation de salaire de 20% pour les 
ouvriers d’une important atelier de

Le congrès 
de l’aviculture

L’OUVERTURE A KU LIEU HIER 
— LE MINISTRE DE L’AGAlCUL- 
TURE ONTARIEN REGRETTE 
DE NE PAS SAVOIR LE FRAN­
ÇAIS — UN AVEU ET UN VOEU 1
Ottawa, 28. (S.P.c'l — Plus de 

5,000 personnes ont assisté hier a la 
première réunion du troisième con­
grès international avicole qui se 
tient actuellement ici.

Durant la Journée les représen­
tants des 43 contrées exposantes 
ont été reçus pa.- les officiers de 
l’Etat et des milliers de personnes 
ont visité les pavillons où sont ex­
posés les exhibits provenant de tou­
tes les parties du monde.

M. W. R. Motherwi’U, ministre ca­
nadien de l’agriculture et président 
honoraire du congrès, a preside 
cette première séance du congrès 
avec M. Edward Brown, de ton- 
dres, Angleterre, orésident actif de 
la société. Entre les discours, il y 
eut intermèdes musicaux.

Parmi ceux qu. ont parlé, men-, 
Donnons, pour les Etats-Unis, M. R. 
W. Dunlop, assistant secrétaire de 
l'agriculture; le professeur A. Brize, 
de l’institut international d’agricui- 
ture, Rome, Italie; don Salvator, 
Costello, d’Espagne, le docteur A. 
Schaehtzabel, d’Allemagne, et le ré­
vérend T. Wynn, d'Australie. M. J.
S. Martin, ministre ontarien de 
l’agriculture, a souhaits la bienve­
nue aux délégués au nom de la pro­
vince voisine.

Les délégués au congrès nvicole 
mondial qui peuvent parler plus , 
d’une langue servent d'interprètes 
volontaires entre les differents grou­
pes.

M. J. S. Martin, ministre ontarien 
de l’agriculture, apres avoir été tire 
d’une situation embarrassante par- 
un des délégués hollandais, se ser­
vit de la leçon comme base d’uni 
plaidoyer en faveur du bilinguisme 
au Canada. Le professeur A. Urize.

CHEZ EATON
Une autre grande vente de

BAS DE
pour dames

1.39

la ville. i de la délégation italienne, intçrpel-
Cest dimanche le / août qu a lieu , la le ministre ontarien de l’agricul- 

; le grand Pique-nique annuel du : ture en français et M. Martin fut

Vendredi la paire

Pas de commandes C.O.D.
Pas plus de 4 paires au même client

DUS avons été heureux de nous
procurer un autre lot de ces bas 

de soie entièrement façonnes qui 
ont éjé tellement aimés il y a quel­
ques semaines. Ils sont de belle 
apparence et de qualité durable. La 
soie monte au-dessus des genoux 
et l’entrée, la semelle, le talon et 
le bout sont de coton mercerisé 
pour donner plus de durée au 
bas. Les couleurs sont: at­
mosphère, chair, naturelle, 
hoggar, circassien, château, 
cascade, blanc et noir. 
Pointures 8^ à 10.

AU RBZ-DK-CHAUSSEE 
—RUE VICTORIA

'Syndicat des cordonniers. Cette 
fête champêtre aura lieu au Terrain 
du Bien-Etre de la Jeunesse, Boût- 
de l’Ile. Les attractions seront nom­
breuses et les prix aux vainqueurs 
des jeux, nombreux et jolis.

FETE DU TRAVAIL

incapable de lui répondre. Le pro- 
fêsseur Von Knick, de Hollande, 
vint à son aide cl lui servit d’inter­
prète.

M. Martin en parlant h l’assem-1, 
blée générale, hier soir, rappela 
l’incident et après s’être dit peine de ; 
né pouvoir parler le français com- 

Le comité de la Fête du Travail! ™e ,1** délégués italiens et espa- 
des syndicats catholiques sassem- ?!l0-Siifnt’S1110n• ro'TV 
ble lundi soir, le 1er août à l’édifice *pî?:des syndicats catholiques. Tous les ' du -uobec> avftlt été

i membres «ont priés d’assister. Rap- .,«»«__ , j,, ,,ports importants. Par ordre. P j seraitanusn* chose «i tout les

Magasin ouvert de 9 a.m. à 5.30 p.m. et

FERME toute la JOURNEE le SAMEDI 
DURANT JUILLET et AOUT

EATON 09,
MONTREAL

HITEO
DE

CONSEIL D’IMPRIMERIE citoyens de l’Ontario pouvaient par- ■ 
1er français et si tous les citovtns du

des
sembgle
édifice des syndicats catholiques, 

i 655, deMontigny est. Tous les dèlé- 
: gués sont priés d’assister pour re- 
cévoir ié rapport des auditeurs.

aux délégués au nom de l’Empire 
britannique et M. Mackenzie King, 
premier ministre, parla au nom du 
Canada. Le maire John Balharrie,

i Questions importantes à l’ordre du d’Ottawa, remit les clefs de la ville
joer. Par ordre.

Au Club de publicité
Au déjeuner d’hier midi du Club

P ..... .. _
Stokes, président de cette associa-

y_____________________ , _ _ . .
de publicité de Montréal. M. C. W. i de bienvenue.

au président Edward Brown, de ! 
l’Association avicole.

MM. Edward Brown, William 
Phillips, ministre américain à Otta- 

i wa, W. B. Wilson, de la Hollande, et 
| le professeur don Salvador Costello, 
d’Espagne, répondirent aux souhaits

LE BIEN-ÊTRE
DES ENFANTS

IL SEMBLE QUE NOS GOUVER­
NANTS S’INTERESSENT PLUS 
AUX CHEMINS QU’AUX BEBES

JpftrÎ5JKvU /,ongrès gouverneur général, le vicomte’Wil- ^rit
APn>llCltalxtSc*tft,nu d,«r; lingdon a été l'hête d'un déjeuner |

tion, a parlé 
tional 
niérément 
pas révenu très enthousiaste de 
cette réunion.

Le “Club de publicité de Mont­
réal" dUcute actuellement -le point 
de savoir s’il doit continuer ses re­
lations avec VAstociation interna­
tionale de publicité ou s’il doit s’af­
filier à une autre organisation.

Si le maire Martin persiste

Après l’ouverture officielle, le

On dit A 1 hôtel ed ville que si 
j le maire persiste dans son refus de 
signer le procès-verbal de la der­
nière réunion du conseil, alors
qu’une motion rétrocédant le sys- 

{tème d’aqueduc de la Montreal Wa- 
| ter a été adoptée, le président exé- 
1 cutif, en vertu de la charte elle-mê- 
j me, pourra signer avec autant de 
; validité à la place du maire. Cette 
i signature, toutefois, ne peut être 
! apposée avant que se soient écou- 
i lées 48 heures après la prochaine 
I réunion du conseil et que le maire 
i ne soit'pas capable ou refuse de 
signer.

les délégués an congrès,
Parlant en français et en anglais, 

les deux langues officielles de la 
réunion, le gouverneur général a 
cxprimeTespolr que les délégués 
trouveront “grand plaisir, grand in­
térêt, grand profit et grande valeur 
de leur visite.”

Il a comparé la réunion à une as­
semblée de la ligue des Nations par 
le nombre des délégués étrangers et 
par beaucoup d’autres aspects. Si 
les délégués, dit-il, pouvaient par­
venir à atteindre l’idéal de la socié­
té des nations, l’amitié internationa­
le. une meilleure entente et la bon­
ne volonté nécessaires A la paix du 
monde, ils rendraient un grand ser­
vice à toutes les races.

Après le déjeuner, durant lequel 
M. Mackenzie King souhaits aussi la 
bienvenue aux congressistes, les dé­
légués visitèrent les neuf pavillons 
de l’exposition avicole.

Près du détroit
de Belle-Isle

A bord de VEmpress of Australia, 
28. —- Le Prince de Galles, le prin­
ce George, le premier ministre 
Stanley Baldwin et leur suite, se 
rendant à Québec à bord de l'Em- 
p res s of Australia, approchaient du 
détroit de BeMe-Iale, nier soir.

Tombola à Saint- 
Barthélemy de Montréal

n y aura vendredi le 29 juillet 
(demain soir) l’ouverture d’une 
tombola en plein air, angle des rues 
Iberville et Bélanger. Cette tombola 
durera 12 jours, et offrira a ceux 
qui voudront bien s’v rendre, 
outre l’occasion de faire la cha­
rité A une paroisse pauvre, l'occa­
sion de se distraire. Tous les soirs 
une fanfare se fera entendre. Le 
tramway Frontenac conduit aux 
terrains de la tombola.

Invitation à tous de la part de M 
J.-A. I^febvre, curé de -la paroisse.

A l’occasion de l’anniversaire que 
nous célébrons cette année, on »a 
beaucoup parlé et on a beaucoup 

sujet des progrès réalisés 
Canada, mais on a presque 

complètement négligé de traiter du 
sujet le plus important, celui du 
bien-être des enfants du pavs. Il 
convient évidemment de parler des 
grands développements effectués, 
de nos ressources naturelles de mê­
me que des possibilités que nous 
réserve l'avenir, mais il faut bien 
admettre que si. en même temps, 
on ne prête pas suffisamment d’at- 
tegtion au bien-être, A la santé et 
au bonheur de notre population, et 
particulièrement de nos enfants, on 
ne peut pas réaliser de progrès.

Le mcnivement en faveur de l’hy­
giène entrepris par nos gouverne­
ments, les budgets qu’ils y consa­
crent ne constituent qu'une frac­
tion de ce, qu’ils devraient être en 
comparaison de l’importance que 
nous nous accordons A attribuer à 
notre propre santé, à la santé des 
membres de nos familles et à la 
santé de tous citoyens du Canada.

Sans vouloir mettre en question 
le rendement que donnent les som­
mes d’argent affectées aux chemins 
de même qu’aux autres services, 
nous ne pouvons nous empêcher de 
déplorer amèrement qu’il semble 
que l’on s’intéresse plus aux che­
mins qu’aux bébés, et que l’on dé­
pense plus d’argent pour construi­
re des routes que pour sauver des 
vies humaines.

Nous ne voulons pas insinuer que 
les membres de nos gouvernements 
sont des sans-coeur qui n’appré­
cient pas la vie humaine A sa juste 
valeur, mais il n’en reste pas moins 
que, par suite de leur négligence A 
assumer leur responsabilité, A four­
nir l’argent nécessaire et A retenir 
les services d’un nombre suffisant

MOTEURS WESTINGHOUSE — TRANSFORMATEURS 
DYNAMOS —TABLEAUX DE DISTRIBUTION — 

COMPTEURS. ETC.
Demandez nos prix

ELECTRICS LIMITED
Subsidiaire de "Canadian Westinghouse Co Ltd”.

512 WILLIAM, MONTREAL — Yôrk 8281
DOUBLE GARANTIE

d'officiers compétents, il survient 
des cas do maladies et des décès 
que l’hygiène bien appliquée est en 
mesure de prévoir, maladies et dé­
cès par conséquent que nous de­
vrions éviter.

Nous désirons ainsi rappeler à 
toutes les mères qui ont de jeunes 
enfants, qu'aucune nourriture n’est 
aussi sûre et aussi bonne que le

bassade A Pari* s’il veut s’eütendrè 
arec la France au point de xom com­
mercial.

Les provinces de là mer

A ceux qui aiment la mer, le* 
Provinces Maritimes offrent de* tt- 

lait maternel. La diarrhée constitue traits sans nombre. Lés places d’été
la plus grande cause de décès chez 
les jeunes enfants durant l’été. La 
diarrhée survient rarement chez 
les enfants qui bénéficient de l’ali­
mentation maternelle,

Concluons; Le devoir le plus im­
portant d’une mère s'est de nourrir 
son enfant.

du NoUve>au-Brürtswiek, dé la Nou­
velle-Ecosse et de l’Hc du Prinôê- 
Edouard offrent tous les plaisir* 
d?s plages et de la campagne. Péché 
e,i eau profonde pour 
dis. immenses plages

France et Russie

Paris, 28, (S P.A.) — On dit que 
M. Jean Herbette, ambassadeur 
français à Moscou, est retourné 
dans la capitale soviétique convain­
cu de la gravité de la propagande 
communiste en France et porteur 
d’une messsage bien explicite du 
gouvernement français à ce sujet.

Au cours de sa visite à Paris, M. 
Herbette a eu de longues entrevues 
arec le président Doumergue, MM. 
Poincaré et Briand ainsi qu'avec 
plusieurs personnalités du monde 
financier et journalistique. Il au­
rait ensuite été chargé d'intervenir 
auprès du gouvernement soviet 
afin que celui-ci fasse cesser la
propagande conduite par son am 'ques, Main 4731.

pa
tes plus bar­
bai gnéès do 

soleil où l’on peut se reposer après 
un plongeon dajvs les flots tonifiants' 
de la mer. formant, pour tes jeunes, 
un paradis d “amusement s salutaire*.

Au Nouveau-Brunswick ce sont 
d'innombrable* retraites charmab- 
tes au müteu des grands bois, par­
semés de lacs et sillonnés de ruisr 
seaux où la truite abonde. Golf et 
tennis à bien des endroits et unè 
hospitaiüté bienveillante à prix rai­
sonnables.

Le Canadien National rend ces 
endroits d’accès facile par un ser­
vice rapide et luxueux L'Acadian, 
un nouveau train-salon A r*dio, 
quitte Montréal A êh. 49 tou* lé* 
soirs, heure normale, et comporte 
tout ce que peut offrir le oonfort en 
voyage.

Renseignements complets sur ce 
nouveau train et les autres trains 
populaires pour les Provinces Ma­
ritimes auprès de tout agent du Ca* 
n ad ten National ou au Bureau des 
billets en ville, 2,39, rue Saint-Jac

(r.)

Feuilleton du "Devoir”

La Belle et la Bête
Par Mario DON AL

49 (Suite)
Depuis quelques jours, le traite- 

mént impoaé par Farôll produisait 
des effets qu’il Importait de dissi­
muler dâfts l’intérêt du secret.

—- J’avais parlé de dix mois, rap- 
Péia une fois le docteur, mais Je 
commence à espérer que dans six 
la cure sera complète. Vous ave* 
une constitution merveilleuse.

— Et voua êtes, vous, encore si 
Jeune,,un praticien extraordinaire. 
Laisscz-moi devenir votre ami et je 
ferai pour vous...

— Rién. J’accepte l’amitié.' Je 
n’ai aucun déair de changer ma vie. 
Je suis trè» heureux ainsi! Je%n’ai 
pas d’ambition, ma fortune est suf- ! 
lisante. Dans quelques années, je ’ 
me marierai et j’aursi de beaux en- j 
fants qui continueront ITionaète ( 
touche dont je sors. Je ne ferai pas

la sottise de courir après la noto-1 
riété ou la fortune. Vous serez mon > 
ami, c’est entendu, et, par consé­
quent. j’aurai tous les bonheurs.

— Quelle belle santé morale! ad­
mira Philippe.
/— J’ai pour mère une sainte qui 

est en même temps, une femme 
d’esprit. Elle m’a appris a ne ja­
mais rien désirer de ce qrui passe 
hors de mon horizon... Assez phi­
losopher. Faisons notre promena­
de.

Ils se mirent A arpenter la lon­
gue galerie. Philippe marchait seu­
lement appuyé sur une canne, La 
porte était soigneusement fermée à 
toute indiscrétion et personne, pas 
même Joé, ne se doutait de 1* gué­
rison. L’Immense joie qu’éprouvait 
Philippe depuis la (ameuae expli- j 
cation avec. Mlle de Kerhir en fa­

vorisait tes progrès. L’heureuse 
surexcitation de tout son être lui 
donnait une force surprenante.

Où étaient ses tristesses, ses dé­
couragements, ses résoüutions d’en 
finir avec une existence trop lour­
de? Il renaissait. Quand il serait 
guéri, il demanderait Ghislaine en 
mariage, mais il voulait lui cacher 
jusqu’au bout sa métamorphose. H 
se défiait de l’excessive délicates­
se de la jeune fille. De peur d’étre 
accusée de calcul, elle refuserait 1e 
bonheur; il faillit qu’elle crût O’- 
Brian toujours infirme et que son 
dévouement loi était indispensa­
ble, Elle viendrait A lui par pitié.

Le coeur de Philippe éclatait d’es- 
poàr et de joie. Ghislaine avait re­
fusé Harry Simons; elle n’avait pas 
aimé Pareil; elle repoussait toute 
brillante situation qui l’éloignerait 
d’Inehlonay.

Elle l’aimait. Malgré son ombra­
geuse réserve, il la devinait.

— Reposez-vous, conseilla te doc­
teur, vous avez marché dix minu­
tes de plus qu’hier. Etes-vous très 
fatigué?

— Non.
Eh bien! un peu de mouve­

ment de bras. Sitôt le printemps re­
venu. nous ferons de longues pro-

r-
LE “DEVOIR S »

Commencera tout prochainement 
la publication d’un nouveau 

feuilleton
•>»» >>»>»> »»»» »■>»■»•»■»»>» »».»»•>»->

monades et, en pleine campagne, 
vous prendrez un^ exercice autre­
ment salutaire que* dans cette piè­
ce, personne ne nous verra; nous 
ferons de la gymnastique en plein 
air comme deux écoliers.

• — Je canoterai? je monterai à 
cheval ?

— Pourquoi pas? Tout viendra 
en son temps.

— Comme je regrette de ne vous 
avoir pas connu plu* tôt.

— Vous avez tort. Plus tôt, mon 
diagnostic eût ressemblé A celui df 
mes savants confrères; je n’aurais 
rien pu tenter: vous n’étiez pas au 
point. Je vous ai pris au bon mo-

I ment. Je vous quitte, je vais au cot-

— C’est vrai; Mlle de Kerhir a 
: fait prévenir tout A l’heure qu’elle 
1 était retenue par une indisposition 
d'Yves. Qu'a-t-11. ce cher petit?

— Une légère éruption, varicelle 
; ou rougeole bénigne. Sa soeur vous 
reviendra dans deux ou trois jours.

— Tant mieux. Je ne fais rien dv 
; fameux quand sa claire intelligence 

ne supplée point a mes défaillan­
ces. J’ai la tète encore faible; mes 

! yeux surtout.,.
George sourit avec un peu de ma-

i lice:
I — Empruntez ceux de Mme Arri-

man.
Philippe haussa les épaules d’un 

air très peu révérencieux.
— A propos, et son ostéite?
Ce fut au tour du docteur de ré­

péter le geste.
— Mon cher monsieur, que vou­

lez-vous que dise le médecin quand 
te mal lui échappe toyt à fait? Tant 
que Mme Arriman criera en posant 
te pied par terre, Je n’aurai pas In 
cruauté de la déclarer guérie... Et 
cela peut durer in aeternrrm.

Il riait en prononçant la derniè­
re phrase, et Philippe, qui d’abord 
rapprochait ses sourcils, prit le 
parti d’en faire autant.

XX
Christmas mettait 1e pavs en joie. 

Lord G îînan*~répandait l'or a plei­
nes mains dans toutes tes chaumiè­
res, et les bénédictions montaient 
en acclamations jusqu’au chAteau.

Mme Pawell avait demandé que 
la messe fût célébrée dans la cha­
pelle du parc. Assez énigmatique­
ment, O’Brian avait répondu:

— Pas encore.
Et il répéta ce que sa soeur pre­

nait toujours pour une amère plai­
santerie:

— On y chantera ma messe, de 
mariage. Jusque-là...

Son geste coupait court A tout! 
insistance.

Depuis huit jours. Anna raettai 
la domesticité sur tes dents; elli 
enrôlai».tous tes amis.

Raymonde, complètement rassé 
rénée, Armel e et Yves confection 
naient des guirlandes; te gui et 1< 
houx arrivaient par chariots lu pe­
tit palais. Mme Arriman faisait ac­
crocher partout, Jusque dans le don­
jon lugubre, lès jolies touffes qui 
chantent les joyeuses promesses 
Tout prenait un air de fête. D’âeré! 
parfums voletaient dans tes corri­
dors infinissabtes. Un arbre d« 
Noël gigantesque se dressait dans 1« 
plus grand salon. D’innombrables 
présents seraient, au dernier mo­
ment. suspendus à ses branches sur­
chargées de bougies de toutes le: 
couleurs, d'oranges et de poramej 
dorées

Philippe ne pouvait manque! 
d’offrir à tout son entourage de ri­
ches souvenirs. Quel aérait le lot de 
la belle veuve? Il avait fait avec sa 
soeur un voyage A Edimbourg et 
en avait rapporté des tas de pa­
quets. Encore trois jour* d’attente!

(4 zuiw-r'
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Principes da haut - parleur
Ce qui constitue le haut-parleur - La déforma­

tion des sons

Clev

La grande majorité des radiophi-; faitement les sons. Mais .'““i 
les voient dans le bout-parleur un heur est que cet apoureil «*st t"it de 
instrument mystérieux qu'il u est matière. La membiaHo pour tire 
pas donne à un simple mortel de 
comprendre.

l£n réalité ce n'est qu un simp<e 
électro-aimant dont les pôles atti
rent une membrane, sous l’influen­
ce du courant électrique.

Un électro-aimant est une lice de 
fer doux autour duquel on enroule 
ries bobinages de fil électrique. Cet­
te tige est pliée en fer à cheval j 
afin que- les extrémités puissent 
s’appliquer ensemble à une même 
surface, soit membrane, lamelle, 
etc. Lorsqu’on lance un courant 
électrique dans les bobinages de fil 
qui entourent la tige de fer doux, 
celle-ci s’aimante et a alors la pro-; 
priéte d'attirer des masses métalli­
ques avoisinantes.

Le principe du himt-parleur est 
facile à comprendre. Lorrqu'un 
effluve du courant hertzien arrive, 
il ouvre le robinet des lampes qui 
laissent passer une grande quantité 
de courant électronique. Or ce cou­
rant va directement aux bobinages; 
du fer doux, aimante ce dernier et 
lui fait attirer la membrane. Le 
courant hertzien cesse, le courant 
électronique ne passe plus, le fer 
doux n’étant plus amante laisse lai 
membrane revenir en arrière. I nj 
nouvel effluve de courant hert­
zien arrive, le phénomène se pro-: 
doit de nouveau, etc. Si le pheno- 
mèdè se produit mille fois à la se­
conde, la membrane du haut-parleur 
sera attirée et relâchée mille fois 
par l’électro-aimant, cri qui formerai 
ie son correspondant i mille 
lions.

La membrane en effet imprime à 
la couche d’air aqui l’entoure mille 
secousses qui agissant successive­
ment sur l'oreille, dans un temps 
donné, produisent le phénomène du 
son. Et voilà ce qui fait que votre 
fille est mutile.

Maintenant que vous possédez les 
principes fondamentaux du haut- 
parleur, nous allons décripa le haut- 
parleur moderne. Prenez un cray­
on et une feuille de papier et des­
sinez.

Dessinez d'abord une très grande 
lettre majuscule V. Fermez le V 
par une barre. Coupez cette barre 
en son milieu de façon à ce qu'elle 
forme deux tronçons. Vous avez là 
le fer doux. Maintenant de la poin-

résistante doit avoir une certaine 
dimension, de la solidité. Mais eue 
apporte une paresse <1 autant plus, 
grande à se mettre en mouvement. ; 
a obéir instantanément aux appels ; 
de l’électro-aipiant. Pui* il y a lçs | 
influences magnétiques nuisibles, de : 
la caisse. Enfin, défaut plus grave, j 
la lame ou tige vibrante a une re­
sonance propre. Je ne puis en don-j 
ner un meilleur exemple nue 1 effet; 
de l’orgue dans une église. A un ; 
moment donné lorsque l'orgue don-, 
ne un son très bas, les planches sous • 
vos pieds se mettent à vibrer avec j 
un bruit sourd. C’est la resonance ; 
propre de la planche. De inunie 
quand vous chantez dans un cornet ; 
de fer-blanc, soudain la voix prend 
une ampleur plus grande. C'est 
quand le fer-blanc vibre à sa réso­
nance propre et ajoute son propre 
son à celui de votre voix.

Dp même dans le haut-parleur, la 
membrane vient ajouter sa réso­
nance propre aux vibrations trans­
mises et amplifie certaines notes 
qui détonnent, On a tente d'y re­
médier par toutes socles de trucs 
ingénieux soit en donnant a la 
membrane une résonance si basse 
qu’on ne l’entend presque pas, com­
me dans les cônes à formes de 
disques cartonnés immenses, type 
Western Electric, soit en façon­
nant la membrane de sorte qu'elle 
ajoute une résonance à toutes les 
notes et harmoniquer, comme dans 
les cônes à forme excentrique tphy- 

vibra- siquement parlant), la partie la plus 
courte du cône servant à amplifier 
les notes hautes et la partie la plus 
longue a amplifier les notes basses.

Le son est compose de vibrations, 
les unes puissantes qui constituent 
la résonance propre de l’instru­
ment, les autres plus faibles et qui 
en s’ajoutant forment le timbre, et 
qu’on appelle les harmoniques. Ce 
sont ces dernières qui distinguent 
un instrument de musique d’un au­
tre.

C'est par les harmoniques que le 
piano se distingue du violon, i'har- 
monium de la clarinette. Et comme 
tout haut-parleur suivant sa cons­
truction et le matériel qui le consti­
tue ajoute constammi nt de nouvel­
les harmoniques à celles qu’il est 
chargé de reproduire, il n’çxistc 
pas de haut-parleur parfait et il n’en
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I H. *« P.M. ^ ^ j

WBI !Wfl-3S3m Snrtntfteld. Orclx. 
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Poste* canadiens

HETRE AVA.VCKB
— 13 h. 35i or-;

BULLETIN
üifai

m
Dans ce bulletin, cous trouvères en un dits 

P oeil- se dont vous ares besoin 
- Consulteade

ACHETEURS
Annonces à lire et à retenir paraissant les 

Jeudis et samedis ^ ' '
Ov> ') — Llsesdes

CPCF, 411m. Montre*-., 
chestre. ,, ,

CKAC, 411m. Montre*., - 
de .'hited 'Windsor. S h. 30

7 h. li: Trio! 
Studio.

te du V, en bas, dessinez une ligne, ,
droite de bas en haut et faitos-ia existera probablermnt jamais 
passer entre les tronçons qui fer­
ment la lettre V en haut. Dans le 
triangle intérieur formé par le V cl 
autour de la ligne droite dessinez 
un fuseau. Ce fuseau est constitué 
par des enroulements de fils, dont 
les extrémités sont rellcos aux 
bornes de sorties du poste récep­
teur.

A l’extrémité de la tige qui sort 
entre les tronçons, nlnc.'z une autre 
tige en sorte que les deux tiges for­
ment un angle droit. Enfin, le bout 
de la dernière tige est soudé au 
milieu d’une membrane et le haut- 
parleur evst fxrmplet. Chaque bran­
che du V est isolée électriquement, 
dont l’une est positive et l’autre né­
gative.

Nous donnons ce schéma à titre 
de renseignement. Point n’est be­
soin de le réaliser d'ailleurs pour 
comprendre le fonctionnemen* du 
haut-parleur.

Théoriquement, rien ncmpèche 
le haut-parleur de reproduire par-

Postes américains
HETRE SOLAIREs h. r.M.

WBZ 906-333. ’.SpniiUftcKt, musiqur. 
\VE\F, 610-492, N*«-Y->rk, innïiqu». 
WEBH, A20-365.6, Ohic.iüf. O.o.
\v IBO. 720-416, Chicago, lous.aur.
WJZ, 660-454, New York, orer.tstre. 
WOR, 710-4323, N.çv»i;k.
WTAM, 750-339.8, Clev-, UI.I, orclu-Mre.
KYW, 570.Ô26. Chic izo. concert.
KDKÀ. 050-31 a.6, E. l’ittêbura. concert. 
WBZ, 900-333, IspringNeld. orchestre 
WBOQ, 920-320, NewA ,rk, ir e- 
WfrBS. 860-34816, V;w-\i*rk, soprano. 
WG Y, 790-379.5. SehenectaU', concert. 
WIBO, 720-416, Chtc»* J, orche»tre.

7 H. ? M.
KYW, .570-6,26, Chiceg-', concçr*.
WBBM. 770-399.4, CJnMgo, trie.
\\ BZ, 900-333. Spri-izfieid, musique 
WEBH, 820-865.6. Chicago, nrch 
WJZ. 660-454. New-Yo k, choeur*

7 H. 30 f. H.
WEAF. 610-492. New-York, fanlAre. 
WJZ, 660—154, New-Vork, programme.

7 H. 43 P. M.
WGiN. 980-305.9. Chicago, harrion.
WXYB. 710-4223, Newark, studio.8 Q p
KYAV. 570-526. ChiraRo. mui qtie. 
WABQ, 1080-277.6, PilUdolph -, vlo.on. 
WBBM, *7(xa89 4. ( hicog.x récitai 
WBAF, 610-192, New-Ynrk. fanfare. 
WX>BS, 860-B18.6, New-York, trio. 
WMCA, 810-370, New-York, boat 
WPG, 1100-272.6, At:ml c Citj, ccnccrt 

S fa. 30 P M-
WBZ, 900-3313, Spr.ngfiehl. muilque. 
WPG. 1100-272.6, Atlantic City, concert.9 H. F it
KYW, 570-626, t3iicagî, concert.
WJZ, 600-4ô4, New-Ynrk, du-'
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Communautés rclifficusea
.ni* d’A4ri*n Fournier 

Fabricants. Oalllna, Franc».

J*-A. Brault & Cie
S«Ua repris entant» en AmOrlqoa

530, rue Ste-Catherine Est
T4I. Est HJT, Montréal.

A Cloches d’Egiises
/TTîl CK MAGASIN)

Cartllona. cloches neuves 
•1 le® et d’occasion de différents 

poids »t prix.
Ecrire ou voir

Z. O. TOURANGEAU
4064 St-Hubert Belair 1292 

C. E. MOR1SSETTE 
236 rue Latourelle, Québec.

POUDRE à BALAYER
îlciîe et dre & plancher 

Vadrouilles — Balais
Gervais & Ferras», Eng.
Tel. EA. 3248 — 860. Craig É.

REUl* DISTRIBUTEURS 
1» province du fâmens 

nettoyeur
“C A N T A N”

WP(i, Studie

Tout haut-parleur iléforme les 
son.s. D’ailleurs Ut déformation des 
sons ne signifie pas qu’elle les en­
laidit. C’est là une erreur commune 
à bon nombre d’amateurs. Le haut- 
parleur déforme autant s’il amélio­
ré la musique que s’il l’enlaidit.

I! faut d’ailleurs s'entendre sur le 
mot deformation, et ne pas lui don­
ner un sens péjoratif. Tons les ins­
truments de musique dt'ornient les 
sons. Autrement, tous donneraient 
ta même musique. Ainsi la flûte ne 
donne qu’un son, le violon lui. exa­
gère la seconde harmonique. Et 
c'est cette seconde haruicnique qui 
permet à l'auditeur de dire: eeei est 
de la flûte, cela est du violon

En tout cas. le haut parleur peut, 
déformer les son.s en les améliorant. 
C’est ainsi que la voix désagréable­
ment connue de te! chanteur est 
pour certains amateurs fort accep­
table. tandis qu’elle trahit d’autres 
artistes mieux doués.

Marc ONT

LE RADIO
Numéros intéressants Programmes de vendredi

HETRE SOLAIRE
Jeudi jolr. 

et chaîne, ie chcjifa.
Jeudi *a:r, A 

Vincent Bash 
Jeudi soir, à& mm

à 8 heures, u piste WJZ 
New-York .hrharmonie Gr-
7 heures 20, au posle WwlîS,

heureî. au poste WEAF et

Postrs canadiens
HEURE AVANCEE 

411m. Montré»)

VercrKli soir, A 7 heures, au poste WBAF 
et chaîne, Lee 0‘Rourke, tenor.

Scuncdi so.r. A 7 heures S9, au po*te 
"VEAF et chaîne, Lotta Madden, soprano, 
et fanfere Goldman.

Samedi soir, a fi heures 47. au po»te 
WTBÛ, Acta Josephine MoGregor, soprano.

Samedi «otr, A 7 hear**, au poste won, 
extraits dea Lloche» de Gorneville.

Pimar.ciif aoir. à S heures !5, au poste 
W PG, Judson House, tenor.

* i ogramme rie. jeudi 
Postes canadiens

llOO-ShST Atlantic City
9 H 15 P M-

WE-AF, 610-492, N SW York, orehealre.
I H. 30 FAI

WBZ. 900-333. Sprtngt'cid, orchestre 
WJZ, 660-454, New-York, orche*tr’.
WMAjQ, 670-447.5. Chicago. — Drchfsye.
WPG, 1100,2725, Atianhc City, oi-ehestre

10 H. P.M.
WBBM, 770-389.4, Chicago, orchestic.WEAF, SI0-482, N- v-York, orcheatre.
W’GY. 790-379.5, Schenectady, orriicstre.
7VIBu, 720-tie, Cntcago, arlisti».
WMCA, 810-3/0, New-Y jrk, orcheslrc.
WOR, 710-4*2../, Newark, orchestre.
WPG, 1100-272.fi, Atlantic City, orchestre.

19 II. 30 P.M.
WFVt, 96<V-3(fâ.9. Chicago, musique.
WPG, 110Q-2~2.fi, Ytl.’jitic City, arcliest-e |

Une conférence
sur les missions

Le R. P. Georges Mann, S.J., ! 
donnera, le 7 août prochain, au 
No 8583, rue Drolet, une conféren­
ce sur les missions de Chine où il 
a déjà exercé son ministère.

Cette conférence sera donnée j 
sous les auspices de Mme J. P. Kin-I 
lough et commencera à huit heures) 
p.m.

Pour plus amples renseignements. | 
on peut s’adresser à Mme J. P. Kin- j 
lough, à l’adresse plus haut men- : 
tionnée ou par téléphone à Calu-1 
ment 2174J. ___ _____

VHarmonie de Montréal 
chez \1. Hardy

Malgré la température incertai­
ne de dimanche matin les membres 
de Y Harmonie de Montreal ont été 
assez heureux pour rendre visite à 
leur directeur, M. Edmond Hardy, j 
à Montréal-Sud. A l’arrivée, l’Har- ; 
monie exécuta une marche joyeuse. 
M. Hardy remercia les musiciens et 
leur souhaita la bienvenue. Les mu- '. 
siciens et les invités se préparèrent! 
ensuite à faire une partie de euchre. ! 
I>es tables étaient disposées sous 
les arbres dans le jardin et tous se i 

! mirent à l'oeuvre afin de gagner | 
les magnifiques prix offerts par un i 
grand nombre de marchands de la , 
rue Notre-Dame ouest. Après la 
partie les prix furent distribués. A 

i 6h. le souper fut servi en plein air. ‘ 
l’ne foule nombreuse de citoyens 

| de la municipalité et des environs 
: attendait l'heure du concert. A 8h. j 
: 15 les musiciens prirent place en j 
| face de la résidence de M. Hardy I 

et un programme de musique pré­
paré pour la circonstance fut exé- ; 

! cuté. Les applaudissements ne man- i 
quèrent pas et plusieurs morceaux 
durent être répétés: entre autres le 
solo de clarinette joué par l’excel- 

j lent artiste M. Alphonse Hardy et 
le duo de cornets par MM, Chs.

! Brindamour et L. Kingsley. Au mi­
lieu du concert un bouquet fut pré-

BICYCLES
EXCLUSIVEMENT

Nous vendons les 
bicycles

fameux

COM. RED BIRD
4.50 comptant — 1.50 par 

semaine
Vous trouverez ici patins, skis, 
etc., en sus de motocyclettes 
et bicycles à pédales. — Pour 
renseignements, appeler

PLatcau 3458
ou s'adresser chez

Mc B R I D E
2081 avs do Pare, pré* Ontario 

T. Bentley, gérant.

Demandez 
à la personne 

qui porte 
NOS

i porte 
VERRES

FAITES EXAMINER VOS YEUX
PAR NOS SPECIALISTES 

VERRES ET MONTURES DE QUALITE
“Prix à la portée de toute» les bourses"

TAIT-FAVREAU, Limitée
LORENZO FAVREAU—SPECIALISTE

197 STE-CATHERINE EST
TéléphoneLANCASTER 6703

Si Ton savait
Il suffit d’ectrer dans 
l’un ou l’autre de no» 
six magasins pour 
payer moins cher.

BEURRE - OEUFS 
CONFITURES 

SAINDOUX
TOUSIGNAHT & Frères 

Limitée 
Calumet Iftôs 

6312 rue Saint-Hubert
Entre BelUetixie et Beaubien

880 est, Ste- 
Catherine

pris
Champlain

1897 Clarke
eoln de 1» ree 

Falrinoont

2227 Est, 
Ontario

Entre -follette 
et Àrlwin

630 et 2031 
E., Mt-Royal
Les deux près Oeleroche et 

Delori ml«r

Le premier 
mérite

-—de nos man­
teaux de four­
rure est la ga­
rantie que 
nous donnons 
de leur irré­

prochable 
qualité.

FOURRURE
Les plus der­
niers modèles, 
se recomman­
dant par leur 
fini impecca­
ble, pour ne 
rien dire de 
leur coupe 

absolument 
parfaite, sont 
présentement 
étalés dans 
notre maga­
sin.
Visiteurs et 

acheteurs 
également les 

bienvenus.

Emile Gourdeau
Spécialiste en fourrures 
1151, rue Saint-Dsnis,

angle Dorchester

Le médicament unique pour 
calmer la douleur, quelle qu'en 
soit la cause.
Migraines, Névra’gies, Maux de 
Tête. Maux de Dents, Fièvres, 
Courbatures, Fatigues, etc.

•10 tt «36
PUfcisHt Jsc PAarmskiésns

. Le Laboratoire de la 
KALMINE 

364, Sts-Catherine Est 
MONTREAL

Ls Santé sans Drogues 
'Sains Interne»)

Traitement J. B. L. Cascade
» du Dr TYRRELL

contre 1* Cuustlpatlon — L’A ut»- 
Intoxication — Le rthumatlsme.

A ceux qui le désirent, nous donnons 
les bains à l’mstltut

Tél. PLatcau 1S7»
Agence de la province de Québec; 
253 roc Sherbrooke Oa*»t. App. t

Pour Vos Travaux Electriques 
PETITS OU GRANDS VOYEZ NOS 

EXPERTS

J. A. ST-AMOUR LIMITEE
ENTREPRENEURS-ELECTRICIENS

Siège social: 6579 St-Denis. Tél. Calumet 0127-0128

Obtenez plus pour 
votre argent...

BAGUES — DIAMANTS 
MONTRES-BRACELETS, Etc.

J. A. Emond
LAncaster 5519

245 Ste-Cathcrlne E., Montréal

r
REPARATIONS

E.TELLI
26ft DofciusbrM

Préparation des fameux 
jambons ‘TRIOMPHE" et 
••CONTANT".

SPECIAL
Jambon cnit fumé- spécial 

pour sandwich.

Attention, spéciale aux com­
munautés religieuses et aux 
maisons d’enseignement.

8149 rue Marquette. Montréal.

CKAC,4 (XV—Bours*
CFCP. 411m. Montrée!

12 35—Orchestre, bourse, etc.7.30—Orchestre du Mont-Royal: ouvertu­re ‘‘Egniont”, de Beethoven: valse Narenta, de Kcnnsak: fantaisie, “Thaïs’', de Masse- 
net; rapsodie. de Brahms; sélection "La i senté à M. Hardv par M. John Eadle. 
ïiohm. •f'ww ’ <lf bfh*ri c,v,<lne’ St-Lambcrt. Au nombre des in-

9on—Heure de musique de la Dominion j vîtes présents mentionnons: M. 
Reliable Battery s avee l'orchestre Lauren- Alex Thurbcr. député de Chamblv. compose de MM le professeur F, ’ - - ...................tien

HEURE AVANCEE
4 h.: Bourse;

Or-
CKAC, 411m. Montreal.

7 h. li : trio du Windsor.
CFCF, 411m Montreal. — 12 h. 

eh.Mtre, bourse, etc.

Postes américain*
HEURE SOLAIRE 

6 H FM
KDKA, 9S0-3156, F.. Pittsburg, concert. 
WJZ, 660-454. New-York, prognmm* 
WOR, 710-422.3, Newark, enitmh,/'

* H. 1» P.M
WGN, 980-305.9, Chiosgo, »ntcsnh/f.
WJZ, 660-454, New-York, orchestre.

« H. 1S P M.
WBZ, 900-333. SErnugf/eld, ensembK 

_ 6 H. 10 P.M.
KDKA, 960-315.6, E. tqttabu'K. musique 
KYAV 570-026. Chicago, inuaiqaf. 
wRaL, 1060-485.5, Baltimore, oreheatre. 
WBZ, 900-363. Springfield, orchestre. 
'VF-VF, 310-192, New-York, Heure Con­

fort.
WraO, 720-416, Chicago, ensemble.
WMCA, SlO-SïO, New-YVk, pianiste.

9 H 45 P M
■WGY, 790-3795, Schenectady — Studio.

T H. P M
WBBM, 770-389,4. Chicago, orchestre. 
WEAF, 619-4.92, New-York. On-;r;\.
WJZ, 669-464, New-York, radiotrons. 
WMB®, Î'19r*-Q6Q, Chicago, concert.

7 H lï P.M.
WPG. 1109-272.6, Atlantic City, rfciîal.

4 H, P.M.
"BBM, 770-389.4. Chicago, rfidtal 
WEAF, *10-492 New-York, Eaqulm». 
YVJZ. 66Ô-4S4, New-York, orchestre 
WMCA. mO-37C, New-York, heure White. 
WMAiQ, 870-447Chicago, orchestre.
M’PG, 1100-272.6. Atlantic City, orchestre.

» à. m p.m
WPG, 1100-272.6, Atlantic Cit}', orchnrtrr

9 H. P M
KYW. 570-Æ26, Chicago, studio.
WBBM, 770-380.4, Chicago, trio.'VEUri, 820-665.e, Chicago Orchestre.w*MOA, «9-879. New-York, m.is«iue.

» E. It P.M.
719-4234, Newark — Cor.Ctrl.

• H. S0 P.M.
WBZ, 900-338, Springfield, m«odli.
WjLZ, *60-464. New-York, orchestre

1190-2^26, AU.»ntic City, orchestre ' B2.T'd

Gravel, violon; A Borthlaumc, second vio- i 
ton, professeur J Dubola, violoncrUlstr. . 
directeur; 1 Lamontagne, viole; Bernard 
Brien au p/ano. Le qidntuor enreutera ; ! 
ta Voix des ('loches, de Luiglni; suite.' 
de Botsdeffre; Habanera portugaise, de 
Damare; gavotte, le Bach; air de ballet, I 
de Foundrain; soleil d’Espagne, de Poppi

M. Willls J. Flanagan, ténor, chanter» : : 
E’.egie de Massenet. Ninon, de Tostl; l’an-I 
neau d’argent, de ('haniinnde, si me vere, 
de Hahn.

M Georges Beauchemln cbantera : sous j 
ton balcon ; Somerset, etc.

Postes américains
HEURE SOLAIRE 

« H. P.M.
WBZ, M0-333m, Springfield Planiste.
'VIBO, 73(v-41ftni. Chicago. Oncert
WJZ, A0<M54m New-Ynrk Orchestre
WMCA, 8lO-87f.in New-York. Orcliestra
WTAM, 76n-.'B3 Am Cleveland. Oreh.
"'TIC, 639.475.9m Hartford. Trio.

* H. ï* P.M
WBAL, 1059-285.5m. Baühnore Orch.
WBZ, »O9-303m. Sorlnuflold Musique.
WrEAE fi! 1-492m New-York. Chant
YV1BO, 739 4*.*m Chlong.v FYlsemble.

T H. P M.
WBBM, 779-360.rm. Cbloagn String Trio.
WEB H, 829.365 9m Chicago. Orchestre.
WJZ, 6*0-464as New-York et chstne 

! "Yesterthois”.
WMBB. 1199-ï53m Chicago. Fjiiemble.

7 H. IJ P.M.
WOR, 710-422 3m Newark. Concert.

T H. 89 PJ«.
WBBM, 770-389.4m Chicago Orchestre.
WJZ, 669-454m. New-Y'ork «t chatnei.

Royal Mrnographers.
YX'NYT, !M)-596.4ni. New-York. Violoniste.H || p
WBAL, 1WO-285 5m Baltimore Ensemble.
W’EAF, 610-49am New-York et chaîne.

Musique
1 WGN, 9*9-305 9m Chlca«o Récital.

WJZ, 6M64m. New-York et chaîne PhJl- 
' oo Hour.

WOR, 716-422 3m Newark. Concert,
« H. 36 P JM.

WEAF, 619-49'3m New-Y'ork et chstne.
La Fiance Orchestra.

WMBB, 1l90-3S2m, Chksmo Orchestre.
WNYC, '-i60-.535.4m New-York, Concert. 

' WRC, fi49-l*J>m N'aehington. ijuarte*
» H. PJI.

KY"W. 670-52*m. Chicago Studio.
WBAL, 1956-285Am. Baltimore. Baltimore

M, Hector Mercier, chef de la sûre­
té de Montréal, ancien membre de | 
YHarmonie, M. Zép. Poitras, de 
Terrebonne, ancien membre de 
l'Harmonie et son fils. M. E. Birs, 
président de l’Association ouvriè­
re de Longueuil. MM. Kellv, H. 
Bourdon. D.C. McLean. P.-E. Bar-j 
rette, J.-E, Hardy, Jr., Alphonse 
Hardy, jr. et plusieurs autres.

On remarquait aussi la présence 
d’un bon nombre de dames qui fu- ! 
rent reçues par Mmes Ed. Hardv,, 
H. Despatie et A. Barrette. M. Chs. 
Brindamour. président de YHarmo­
nie, M. Louis Hardy, agent d’affai­
res et Eug. Bellav. sec., avaient or- i 
ganlsé cette fête. A onze heures les 
musiciens retournèrent k Montréal.-

pwa.

A. AUBRYiïï*
Lee grand* fabricants d’article» 

de ferblanterie
Tôle noire, vernie, gal­
vanisée, etc. Aussi 
grande variété de 
moulins à laver, à 
viande, glacières, es* 
ureuses, poêles A 
l’huile. fournaises, 
chaudrons, articles de 
granit, en broche, etc-

Eu vent* ch fit votre (julneïtTTter.

Exigez la marque "Aubry".
2340 Ave Delorimier

Malien fündé* en 18T4

La qualité des Fourrures 
de Bleau & Rousseau ne 
peut être surpassée.

—RENARD ARGENTE et autres dan» 
toutes les nuances.

—MARTRE DE ROCHE, de la «aie 
d’Hudson et de Russie.—

— EMMAGASINAGE —
Confiez-nous l’Emmagasinage de vo9

FOURRURES
PRIX MODERER —

Deux Magasins

Bleau & Rousseau
3S52 Saint-Denis 5007 Sherbrooke ouest

La Compaguie 
Techno-Chimique 

Massé
lChimi(t<» Industriel»)

Fabricants de PRODUITS 
TECHNO-CHLMIQUES de qua­
lité supérieure garantie. 

ENCRES, COLLES, etc.. 
“MASSE”

TEINTURES, IdETACHEURS, 
etc., “ZESTO*’

POLIS, LAQUËsT VERNIS, etc. 
“MAGNA”

Echantillons envoyés gratuite­
ment sur demande. Nouvelle 
adresse:
364, ru» fit-JoBpeh, wACHÏNT, P.Q.

Téléphone: Lachine 703.

Retraite* fermée»
TVnx retraites fermées pour les 

jeunes filles, auront Heu pendant !e 
mois d’août à la Villa Saint-Joseph./ 
4122 Avenue Delorimier, appel télé­
phonique Amherst 2044. Ls preroiè-, 
re de ces retraites se donnera du 
17 au 21 et la seconde, du 24 «u 28 
août.

Prière de s’inscrire A l’avance.j 
IvCS retraitantes s-oudront bien se 
munir d’un voile Wane ou noir p^w 
la chapelle, d’une Imitation de Jé­
sus-Christ et de leur petit nécessai­
re de toilette.

(Communiqué).

R. P. Richard
e»t à Montréal

Machine 
à additionner

M»d*i» *•

m S2.9S
Addition®*;trwf

■Wlltlpli
•mw*

__________ Fait
le mkm* trav»!l qu» 
If foûUiuc modfilf
df ru».

fai* dam 
mandSa

Jéf »ur r«e*7>tKJB dit prit o»i 
* rgfot r* rua »1 non satta- 

lr» S Agent» df-

UN CADEAU APPRWCIE 

W. R. Security' Import re?.
pwtaW 7*. »Mtl»n B- Matttraal

MAIN 0308 
LOCATION 
D’HABITS

C. E. LAMOUREUX & CIE !
—Se* fo/clallKOt dan* la loeatloai dea habit* de gai* et de \ 
deuil SPECIAL: Jaquette ’‘morning coat" pour noces (noir 
ou gris) et chapeaux de soie.

26b Notre-Dame est

Hurt u bise. Pelletier, Gravel
Licenciés en eomptabilité 

«0 RUE BAINT-JACQUE8, MONTREAL
Téléphone MA in 7018

BALAIS-PANIERS
VadrenltlM — Maulaa _ Htmpalllage 

fakrlqa/s par In arcngle» de
L Atelier des aveugles (Nazareth)
ÎS JEANVE-MANCE. PL 4247

ERNEST MEUNIER
LE TAILLEUR CONNU

1S4 ro« R»eh*t K»t, • k*«ntr4*l
Téléphone BEIalr 0408

Vêtements “Society Brand'
Ctafection *t rdparaelans générale».

Roméo Blanchard et Cie Liée
T Ste-Cathtrln* Eat (an sag,.»»!!

Chambra ne I — Lancaster 147*
1NM

ABO?^EZ.VOUS
AU

Journal Mensuel
de

BRODERIE
et

MUSIQUE
25 sous par an.

RAOUL VENNAT
3770 rue Saint-Denis 

Tél. Est 0822-3065

H n’y en a pus 
de meilleur: “AERO”

Votre épicier le vend. Exigez-l4h--2 livres pour 25 sous.

Le délicieux 
Biscuit

DAVIS & FRERE
fabrieanta

1980 CHAMPLAIN 
TELEPHONES i 

Eapâd.t Awhorat OSOO 
Bureau ■ " 0040

16 H. P. M.
\VEAF, 619-402, New-York, orchestre 
WIBO 789-416. Chicago. orch*itrr. 
'VGN, 960-365 0, Chjcagc tnuii'iuf. 
WMCA. *13-370, New-Y’ork, ofrhtiLr*. 
'*'0®, VlO-IKi, Newark, orebettre

Springfield. Musique 
4» CA.'-----  -

WBZ. 909-’mm 
M'BBM, r;<V3R9 4tn CAicapo.
WBAF, 61h-492in. N'ew-Y,rrk 

The Dreamers 
WMCA, âlfl-37Oœ New-York Musique 
WJZ. MC-t54urt N-York Bonnla Laddlfit.

Travelog 
et chaîne.

Le T. R.P. Henri Richard, «u- 
périeuT général de la Compagnie de 
Marie, est arrivé à Montré* hier 
pour faire la visite de» maisons d* , 
sa commun«uté. Hier aprfci-midi H ] 
e«rt allé saluer le* prêtres de l’ar- | 
chevéché et a conaniAncé auseï la1 
visite de* Soeurs de la Sagesse, | 
dont U est le supérieur •eciéaias-' ‘ 
tique.

Banquets. Réceptions et Koces
VOUS n’avez pat è voua inquié­

ter des détail* d*un dîner dt 
noces, d’un souper, d’une reoap 

tlon ou d’un banquet quelconque 
car nous pouvons vous pivparffl 
ces repas dans notre restaura» 
ou è votre domicile de façon I 
donner entière satisfaction.

1262-1284, rue Saint-Denis

-Pour le

1247, St-Denis (voisin 
njnivermité)

de

LIVRE FRANÇAIS El 
DU TERROIR

Nouveautés littéraires
En vente quinze jours après 

leur apparition.
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A Roberval

DU LAC SAINT-JEAN
» i« i.iW» |

Le^lS jul]|ot dernier, le Prognt
du Saguenay publiait la dé; 
suivante
CONSTRUCTION DE QUAIS A RO­

BERVAL. — TRAVAUX NECES­
SITES PAR LA CRUE DES 
EAUX DU LAC ST-JEAN

jrès) Le maintien de» eaux du

La hauteur
des édifices

•MM. DANDURAND ET DU TREM­
BLAY SONT OPPOSES AUX
GRATTE-CIEL
Lee membres de la Building Own- 

'ers and Managers Association, réu­
nis à l’hôtel Queen’s, hier soir, ont 
longuement débattu la question de 
la hauteur des édifices. Les opi­
nions. au sein même de l’assocla- 

^tion, sont très partagées et on s’est 
(contenté d’adopter une résolution 
' recommandant aux autorités muni- 
rcipalesr de bien étudier la question 
‘avant de [prendre une décision dans 
un sens ou dans l’autre.

Le dîner était sous la présidence 
"de M. Herbert J. McKeon, le gérant, 
ou quelque chose d’approchant, du 
nouvel imiue'ufcle de la Banque 
Royale. Il s’est dit en faveur des 
immeubles élevés tout comme celui 
qu’il est chargé d’administrer et il 
a déclaré que c’est â peine si les 
immeubles ordinaires rapportent 
-du 6 pour cent.
i M. II.-H. Dandurand et M. P,-R. 
du Tremblay ont déclaré que l’im- 

Imeuble très élevé est une menace
; pour tous les autres de moindre . - -_
‘proportion. La ville doit protéger ! nécessite la construction du quai de 
ifes immeubles qui existent déjà protection, Le tuyau d’égout cen* 
Icontre la concurrence injuste des tral nécessaire sera construit le long 
• gratte-ciel. ; de la rue principale «t à cette fin

Le professeur Nobbs, de la com- on devra miner à plusieurs en- 
i mission d’urbanisme, dit que le pro-I droits où le tuvau devra être à une 
blême n’est pas autant une ques-j profondeur d’au moins 12 k 14 

;tion de restreindre la hauteur à 130| pieds. Pour faire ces travaux on 
' Pieds que d’Cmpêcher lès immeu-; emploiera plusieurs Centaines 
: blés élevés dans les districts déjà : d’hommes d’ici à la fin de l’hiver, 
trop congestionnés. La question est ; 

j d’avoir des immeubles qui soient en ; * *
’ proportion de la largeur des rues.

M. STERLING 
A PRIS SON POSTE

LES TRAVAUX NECESSITES PAR.
LE RELEVEMENT DES EAUX | LE MINISTRE DES ETATS-UNIS

LA DIMINUTION 
DU CHÔMAGE

EN IRLANDE VIENT DE PRE­
SENTER SES LETTRES DE 
CREANCE
Dublin, 28, (SP.A) — M, Frede­

ric A. Sterling a officiellement pri» 
son poste de ministre des Etats- 
Unis auprès du gouvernement de 
l’Etat libre d’Irlande. C’eat le pre­
mier ministre plénipotentiaire qui 
soit accrédité an Irlande.

Roberval, 18, (Spécial au Pro-\ L’Installation du nouveau minis-
ai
lac au point 17.5 nécessite à Rober­
val la construction d’un mur de 
protection en arrière des proprié­
tés situées sur la rive du lac et la 
confection d’un tuyau d’égOut cen­
tral le long de la rue principale. La 
Cie Duke-Price vient d’accorder un 
contrat à la Cie Corman âc Peckham 
pour ces travaux. Les travaux en 
question commencent dès > cette se­
maine. C’est M. Arthur Surveyor 
qui est l’ingénieur en chef. Déjà 
on a commencé à miner dans la 
carrière que possède M. Êlie Gi­
rard dans la paroisse de Roberval, 
afin d'y avoir toute la pierre que

tre a été faite avec tout le cérémo­
nial habituel. Le ministre est parti 
du consulat américain escorté 
d’une troupe de cavalerie. Il fut re*
Su au parlement par le président 

osgrave qui l’a présenté au gou­
verneur général, M. Timothy Healy.
En présentant ses lettres de 

créance, M. Sterling a fait une cour­
te allocution disant son plaisir 
d’être le premier ministre plénipo­
tentiaire des Etats-Unis en Irlande 
et il a parlé des bonnes relations 
qui existent entre les deux pays. Le 
gouverneur a répondu puis le mi­
nistre s’est rendu à la légation amé­
ricaine.

Plus tard, il a rendu visite au 
président Cosgrave.

AU PARLEMENT IRLANDAIS
La seconde lecture du projet de 

loi contre ce que le gouvernement 
nomme les menées révolutionnaires 
des extrémistes a donné lieu à un. 
débat acrimonieux, hier. Comme 
les travaillistes s’opposaient « ce 
projet de loi. le ministre de l’édu­
cation, M. O’Sullivan les a accusés

^ Dans son allocution, M. U.-H.i Le 25 le même journal ; de vouloir se faire du capitol poîi-
Qandurand dit que la tendance du : Publiait cette autre dépêche: | tique avec l’assassinat de O’Higgms.

LA CIE DüKE-PRICE S’ENTEND !valeur des terrains dam un quar-, AVEC LES CITOYENS DE L’EST i $0,

tique avec l’assassinat de 
Les travaillistes ont alors exigé que 

mot soit retiré, mais le président
tier au déAriment des autres. Lai WE* ^ e-3* | Cosgrave s’y est opposé.
iCottatruction des immeubles doit Roberval 25 __ De notre corres- Les travaillistes ont alors quitté
marcher de pair avec le problème ; pondant ü \ eut vendredi soir, i ^ avarni
<*Cvra f _ • 1 une assemblée de tous les citoyensM. Frederic Wright favorise la ; résidents du côté est dé la ruç Sl.j pour le projet de loi contre 11.
Suggestion faite par les architectes. Joseph, convoquée par le maire de 
l ,?r0Jî que cela permettra d em- la V1)le M Thomas-Louis Bergeron.

‘ in* TrJ>n?.p vrr' 1°'!' Celui-ci déclara qu’il avait convo-• jôurs J a. rnem-e cnos£ avec dc-s i m~ rt, ’ x j j _meubles qui auront tous régulière- Hp ,f e'tArranS„^1t?,,2, p.Æ^.mande
ment dix étages. i de, !aa f f^- -- - La compagnie a soumis a nosLe professeur Nobbs a parlé du ; compagnie

irtfüt des intérêts dans cette nues- Çonseille.rs-.l«s Plans d“ barrage du

LES ANCIENS
DE ST-LAURENT

LE BANQUET D’HIER SOIR AU
queen's

Ottawa, 28 (SJLC.) — Une autre 
diminution dan* le chômage a’eet 

. fait aentir au, commencement de 
i juillet, d’aprèe dea statistiques com- 
piléea par le bureau fédéral de la 
•tatiatique, et recueillies de 8,137 
compagnie* employant 808,956 per­
sonnes, «oit 21,8o6 de plus qu’au 
1er juin. Cette augmentation qui a 
Mi encore plus considérable qu’au 
1er juillet de toute autre année, a 
fait monter l’index à 108.4, à com­
parer avec 105.9 le mois précèdent 
et 103.7, 98.8, 95.9, 99.5, 91.5 et 87.5 
au commencement de juillet des an­
nées 1926, 1925, 1924, 1923, 1922 et 
1921. respectivement. La situation 
continue décidément à s’améliorer
St même plu* qu’en tout autre mois 

«puis 1920, comme il e*t facile de 
la constater, d’après le tableau ci- 

desaus énuméré.
Une amélioration générale s’est 

prononcée dans toutes les indus­
tries, Les plus fortes augmentations 
ont été enregistrées dans la cons­
truction.

L’amélioration a été ressentie 
dans toutes le» provinces, l’expan­
sion la plus notable s’accentuant 
surtout dans les provinces mariti­
mes et la province de Québec,

Pour la province de Québec: La 
construction, le transport, les ma­
nufactures ont rapporté les plus 
fortes augmentations de personnel 
dans le Québec, tandis que la sai­
son du flottage des billots a été 
calme. Le pérsonnel des 1,354 fir­
mes coihprenait 257,789 personnes.

a comparer avec 252.884 au 1er 
juin. Bien que cette augmentation 
comprenne un nombre moins con­
sidérable de travailleurs qu’il n’en 
fut enregistrée à pareille date l’en 
dernier, rindex était aflors plutôt 
bas.; le chômage au 1er juillet 1927, 

bas qui ait été enre-était le plus 
gistré.

Otém W Manual traitant 4m Br»—U
4 In—irtion. Ma—um, «te. m

MARION A MARION
% tfe»<ft* «a lait / *

SU, rua Uni—nM, Mantrla).

PETITES AFFICHES 

Tarif |
TOrTW DEMANDES - Location- 1

Mdisons, chambres, etc
— A vendre. Perdu, Trouvé, etn-fr 
1 sou la mot, minimum as «ou».— 
La même annonce, un mata, r*> : mise de 10%. ^

NAISSANCES, DECES, MESSES. ! 
REMFBCIEMEXrS * 50 eom 
Insertion. j

CARNET MONDAIN, etc. — KM 
par Insertion.

COLLEGE DS BARBIER

Les
Provinces 
Maritimes

L'ACADIAN
Le Nouveau Train Salon

D4p. de Montréal à 6 h 40 du «oir Arr. 4 Halifax 4 8 h 40 du soir
(delaQare Banaventme tous les soirs excepté le samedi)

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 336 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone Main 7460).

Ce nouveau train deluxe voua offre 
un service de tout premier ordre.
Il estcompoaé d’un wagon-obaerva- 
toire 4 compartimente avec bîblk>- 
thèque et radio, de wagons-Hta 
modèles, d’un s—«oa-reatauiantM comporte 
un service de wagons-lits directs entra Montréal et Sydney.

Aatrae Trains Papolatrea
L’Océan Le Maridnxt 
Uturted Express

?ép .,M.°:',r4‘*1 *7 ((0 P-os- tia.45a.rn.
Are. Halifax - 10.3Op.no. S.35 p.m.

* Tous ta» foara. t Bxooptt ta tomsdi.
A Montréal - Heure normale de l’es»,
A Halifax—Heure normale de l'Atlantique.

Rtasrvaa de pheaa at rensatjnamanfa aaa-ès de tomi atant du Canadian National 
ou oa Buraau de a Bitlata an Villa, iSO rua Smnt-Jaoquaa, Main 1731

ProtHax da l’Anna* Jubllalra 1887-1827. pour Voir I* Canada

Hanadien Nattqnal

Le Plus Grand Chemin de Fer de P Amérique

«i i a...
Vou»'*-vouj oeeupfr une excellente no»l- 

tlon. a*ec le plu* haut salaire payé? Quei.

terrains a vendre

i rendra : Cbomin s»a-Cath«rlne *
Sfeîtôaneû vTTTÔ .WiT' pds ; ’s^Lati 
VllJeray, etc. Informaliong t '

afir“-,<a ^

PRETS SUR HYPOTHEQUES 
Montreal Loan & Morgsge Co.

Prêts première hypothèque! Hoatrial aeu- 
hmect, avec Intérêt» aux tsoix «ouruita. 
ri fomente faedia*. 189 St- Jaoquet/ dham. 
or» If Hsrîjour 1675. Aucun* »»mml*«loc 
chargé* t Ifognarnnteur. iO-i-rt

ARGENT A PRETER
£. «TT* A CtlV 88 Hocr*-D«»* «daaX 

Ch. 62, courtier* en lnvn«ui.les, experte .... — Prau premura
Achetons hypo- 
venta la-TJÜ

Avances pour arrérages de taxé» reua- 
bourjable* por versement» mensuefo-nilré- 
dit Canadien Incorporé, *> St-J*«quaa.

A LOUER

conflit de» intérêts dans cette que,*-j ™nsemers les pians au narrage au 
tion et il reconnaît que les autori-1 L«c> et de la construction du canal 
tés ont des devoirs envers les deux ^ égout nécessité par 1 exhausse-
parties. Une partie de ce devoir,1 U1®11* des eaux au point 17.5, elle m-oupe d’anciens élèves du
dit-il, est d’empêcher la folie ex-1 aemanciaii en plus aux intéressés de :Saint-Laurent 6e sont 
iloitation des immeubles élevés. | 'aire connaître leurs modifications, y^unjg hier à i’hôtel Queen’s sous la
Les"immeubles trop”hauts'ne sont J En deuxième lieu la compagnie 
qu’une annonce pour les intérêts fi- demande aux citoyens, situés du 
nanciers qui ies ont fait construire.! côté est de la rue St-Joseph, la per- 
Mème les immeubles à dix étages j mission de passer sur leur terrain, 
ne rapportent pas de profits suffi- ; pour le transport du matériel que 
sânts à cause des erreurs dans leur I nécessitent ces travaux.
aménagement.

présidence conjointe de MM. U.-H. 
Dandurand et Georges Pelletier.

Parmi les convives qui assistaient 
au banquet, on remarquait M. A. 
Cholet, president de l’AmicBle de 
Passy, la première de toutes les amt-

.Tean-Baniiste dê la Sa’le, Montréal; 
Frère Raymond-Joseph, à Sainte- 
Brigide de Montréal; Frère Rieul- 
Vineent. â Sainte-Cunégond.? de 
Montréal; Frère Nestor-André, à la 
Fôte SaiAt-Paul, Montréal; Frère 
Mennas-Rosius, à Via avilie; Frère 
Plâsius-LJgu or i, à Saint-Jean-Bap­
tiste d’Ottawa; Frère Médéric-Al- 
fred. à Notre-Dame de Hull; Frèr? 
Maurice-Ernest à Oka.

De Yalera protégé
par la police

La compagnie s’engage à réparer, j cales des anciens élèves des frères 
! une fois les travaux termines, les ! des Ecoics Chrétiennes, MM. Irénce 
dommages causés par le va-et-vient1 Vautrin, C. RocÜer, A. Benoit, A.-W. 
des voitures ou camions. j Fortin, G. Giroux.

M. U.-H. Dndurand a souhaité la 
bienvenue aux délégués des amica­
les. M. Chalet a répondu. Il a fait 
rhistôrimie de l’Amicale de Passy 
qui én 1928, célébrera son cinquan­
tenaire de fondation.

Mc Charlemagne Rodier, prési- i 
dent de la Fédération des Amica­
les, déclare que la fédération comp­
te maintenant 10,000 membres et 10 
amicales. M. Rodier déclare que l’A­
micale de Sainte-Brigide dont il est 
lé président, compte 500 membres 
tous très actifs et dévoués. Il croit 
que ces amicales sont appelées à 
créer un mouvement d’opinion qui 
sera profitable à 1’Eglise, à la so­
ciété et aussi à nos gouvernants.

M. Vautrin paie un tribut d’hom­
mages aux Frères des Ecoles Chré­
tiennes pour leur oeuvre magnifi­
que.

M. Georges Pelletier, .président de 
l’Amicale de Saint-Laurent, a pro­
posé la santé de la. presse, et insis­
té sur la nécessité d'une union plus 
étroite.

Chez les Frères
des Ecoles Chrétiennes i ."iair? Bergeron déclara_____ : qu il avait préparé un contrât, au

Les changements suivants ont été | sujet de ces demandes de la corn* 
annoncés après la retraite des Frè- pagnie, de manière a ce que le 

• rés du district de Montréal: Frère droit de propriété des citoyens, si- 
Pâuliafi-jLii'C.jus, directeur à Saint* • tués du coté est dê la rue St-Joseph,

ne soit pas lésé par la compagnie.
Ce contrat permettrait à la com­

pagnie de passer sur les terrains 
quitte à réparer les dommages ou 
à les rembourser. La compagnie ne 
devra pas endommager les proprié­
tés et cette permfssion n’était don­
née à la compagnie que pour lé 
temps des travaux.

Tous les citoyens furent appelés à 
signer ce contrat.

Après avoir tous examiné le plan 
du arrage du Lac les citoyens fu­
rent unanimes à présenter une re­
quête déclarant que le barrage pas­
sait trop près des propriétés et 
qu’il devrait passer une quarantai-

Dublin, Irlande. 28 (S.P.A.) —|ne de pieds plus loin.
Depuis l’assâ&inat de Kevin O’Hig- La séance fut ajournée à lundi 
gins, Eamon de Valera, a reçu nom- soir, 
bre de lettres de menaces et les au-j 
torités de l’Etat Libre l’ont placé 
sous la protection de la police. a-: 
t-on appris hier.

Un homme en civil accompagne !
3e chef républicain partout où il va.
Les autres chefs républicains ont J 
aussi reçu des lettres de menaces

Départ de YEmpress 
of France

On demande un
sénateur franco-ontarien
Le Cercle Saint-Henri de Mont­

réal des Voyageurs de commercé
demande dans une résolution qu’il

fédé-

L’expédition arctique
Ottawa, 28. — M. A. Y. Jackson, 

peintre canadien, et le Dr F. G. 
Banting, le découvreur de l’insuline, 
ont passé la journée de samedi der- 

1 nier à Godhaven, ou nord du Groen­
land â faire des croquis intéressants 
durant la courte escale du navire 
Beothic, de l’exp'édition arctique 
canadienne, dont ils font partie.

Le Beothic continue maintenant 
sâ course vers Melvillé Bay, et la 
côte du Groënland, où les membres 
de l’expédition canadienne espè­
rent rencontrer l’explorateur danois 
Knur Rasmussen, qui se livre actuel­
lement à des travaux d’ethnologie 
dans la région.

Où nou* trouvons un
regain de jeunesse

"J’aime la mer, je l’aime éperdu­
ment. .. de la rive”, a écrit Douglas 
Gerold, dans son “Amour de In 
mer”. Nous prisons certes, cette 
franche expression d’opinion, et 
dés milliers de gens partagent, .vans 

! doute, notre sentiment. Pourquoi, 
t alors, n‘irions-nous pas “aimer la 
rter du rivage”, quand, à moins de 
.douarr heures de trajet d’ici, nous 
,pouvons atteindre les côtes du Mai­
ne que balaie la fraîche brise de l’At- 
iantique. Quel idéal endroit de va 
cances, où l’on peut se baigner dans 
le reseae, sur la plage immense et 
veloutée, ou pêcher en haute mer, 
Rien ne saurait divertir davantage 
que de passer d’aussi délicieuses 
vaesnées au bord de la mer. La 
ville affairée vous semble bien loin­
taine quand vous êtes assis face è 
l’océan, avec, en arrière, de magni­
fiques bois de pins. Quel tnoven 
idéal de refaire sa santé, pour re­
prendre ensuite sa tâche quotidien­
ne avec la conscience que la vie est 
bonne. La mer vous lance son ap-! 
■pel. Pourquoi faire la sourde 
oreUIe? Bouclei donc vo, malles, : 
aliei voir M, F, C. Lvdon, agent des 
voyageurs en ville. 143, rue Saint-i 
Jacques, téléphone Harbour 4211, 
eu n’importe quel agent de billets 
du chemin de fer Pacifique Cana-| 
dien et songer aux joies qui se pré- 
ptrênt (r.)

- • ♦— <— 48 Maoqp t /m* -

LETTRES DE FADETTE 
Tontes les séries .. 55c franco I 

Remise spéciale pour les corn- 
1 mandes à la douratne. En vente 
(k la librairie do "Devoir".

L'Empress of Erance, du Padfi
que Canadien, est parti de Québedl vient d’adopter que le “cabinet___
hier après-midi pour Cherbourg etjral choisisse un sénateur franco-on- 
Southampton avec une liste complè- tarien lors de la prochaine nomt* 

j te de passagers. nation d’u sénateur ontarien.

mssmsssmm&mmEmm

“Collection Stella” »
La collection complète édition cartonnée, aoit 65 titrea.

Au comptoir $8.00
Par la poate (province de Québec) $ 9.00

(Ontario) 9.50
(Manitoba).......................  10.00
(Saskatchewan) 10.50
(Alberta) ........ 11.00

Jolis romans pour la famille et les jeunes filles, volumes de 180 
à 200 pages, sous cartonnage bleu —- 65 titres différente.

Edition cartonnée, 20a l’exemplaire; $2.23 la domaine, 
au comptoir; par la poste $2.50.

O.

ALANIC, Mathilda —Les Espérance».
—Mnaette.

ABDEL, Himrl 
—Peux Amours,

ABNEAtX ^des) Maxima 
—La Mariage de Gratlenna. 

AUGE. Lucy 
—L’Heure du Bomlieur. 

BARE MAC CUTCHEON, 
—Aime, pour lui-weme.

ne al (du) Sajvs
—Trop petite.

BRADA
—La Branche de R «marin. 

CASTELLAN A (de) Coon tease 
—La Secret d« M»rou»»ia. 

CASTLE A et E
ae Prince*»*.CHAMPOL 

—Anceliie.
—Nôrilê

COULOMB fde) Jeanne 
—L’Afoue d’ôr.

CRAJK, Misa O 
—Mire et PII*.

De Ln BRBTE. Jean 
—million masculine 
—Rflver et Vivre 
—Un Réveil.

DEMAÎS, Jean 
—L'Héroïque Amour.

FtD. Jean 
—l.'Emieitule.

FLEIRrOT, Zénalde
FLORA!?!1, Mtry 

--CtrmenciU.
—Dernier Atout.
—Femme de Lettre»
—Lequel Hatmaitt 
—Meurtrie par la *1*. 
—Riche ou aimée.

GENIAUX.C
",T> eatrerot»** GO LT DON, Pierre .

—Aime» Nicole.
GRANT) champ, j.

—De l'Amour «t de U . 
—Le Coeur n’oublie pa». 
—Le» TrAnt» s'écroulent. 
—Pardonner.

HARCOET (de) M,
—Dernier»

KERMAN'\ANY (de) L.
- Dame aux Ganét*.

» . Bonheur.LA BR'-VERÊ, René
Lfs&rss&r “
. — A travers le» Série». 
NIKON, Claude
pfiwtuK.y"''
eâSSF,» P~-

- -Le Forêt d’aruent 
PUJO, *■■TUO. Alice 

—Piiyiki.
—Pour Lui! 

T-ROMAIN, J.

Viviane.

Wtié.

—L’Emhardée.
SANDY, Isabelle —Mtrjiû.
SCHULTE, Yvon»
sÉVaTRE,1 X* ^

—Cyranette.
STAR. René

—La Coeuruéte du Coeur.
—L'Amour attend... 

TERAMONT7 (de) Guy 
—L’Aventure de Jacqueline, 

THIERY, J. — MARTIAL. H.
—Mort ou Vivent» . 

THTERY, Jean 
Sou» leur» pei 

THIERY. Marie 
—Bonsoir Madame La Uma. 
—Rêve et Réalité.

TÏXXEAt; (de) Léon 
—L» Finale de la Symphoeiia 

TIULBY, T.
—Arlette.«—La XKrM _ ____
—Lloutiîo Sa tarif lô*.

|J dfolméf0*

rameau».

üitamp» Perdu.
—Réee d’Amhur.
—In Transfuge

VERTtOI. Artdrée 
—L’Etoile du Las.- 
—Le Hibou de» Ruina».
—La Malien de» Troubadour».

Service de Librairie du Devoir
336, Notre-Dame Est Montré^

On gravit la Montagne
dans dec Autocars
correctement lubrifies

et

A

F^RMl les entreprises de transport touristique, qui 
mirent à la disposition du public les moyen* mo­
dernes qui font qu’aujourd’hui le tourisme en 
montagne offre tout le confortable désirable, nombreuse* 

sont les personnes qui ee rappelleront la “Rocky Moun­
tain Tour and Transport Company”, si elles ont été 
entraînées vers les paysages alpestres du grand Parc 
National, dont Banff et le Lac Louise sont les joyaux 
réputés»
Après avoir, pendant plusieurs mois, fait T essai de la 
Marvelube dans ses autocars, essai suivi d’une inspection 
minutieuse de tons les organes de ses machines, cette 
célèbre entreprise de transport a donné l’ordre de faire 
usage de Marvelube durant la saison 1927.
La lettre de M. J.T. McLeod, directeur de la compagnie 
en question, dans laquelle il confirme l’intention de sa 
Compagnie de faire usage deMarvelube,ne manquera pas 
d intéresser tous les automobilistes. En voici la traduction » 

“Noua venons determiner T inspection et la remise en état de tous 
nos autocars ... nous constatons que nos tnotenrs ont été lubrifiés 
par votre Marvelube d'une façon parfaite ... Nous sommes convain- 
eus que nous avons maintenant à notre service le matériel de trans- 
port *® Plo* efficace qui existe de no§ jours,efficacité que nous jugeons 
moi «pensable pour répondre 4 l'énorme trafic touristique sur les 
routes des régions montagneuses . . . C’est grâce 4 l’emploi de la 
Marvelube que nous avons, à ce qu’il parait, écarté tous les ennuis 
généralement provoqués pair une lubrification défectueuse, et nous 
constatons que nos générateurs d’énergie sont en bien meilleur 
état que lors des Inspections précédentes. D nous faut donc admettre 
maintenant qua vous ave* mille fols raison de recommander la 
Marvelube.”
La décision de cette grande entreprise de transport, qui 
consiste à adopter définirivement la Marvelube, ne nit 
prise qu’après que les mécaniciens expérimentés de la 
Compagnie se furent rendu compte de son efficacité, par 
tm examen constant qui dura toute une saison, et par les 
résultats désormais acquis.
Alors, après le démontage des moteurs et la constatation 
de la supériorité de la Marvelube, rendue évidente par 
l’Absence d U sure des pièces vitales exposées à la friction, 
ces connaisseurs furent si convaincus des parfaites pro­
priétés lubrifiantes de la Marvelube qu’ils s’empressèrent 
de—rendre à César ce qui appartient à César—autrement 
dit, de consigner dans leur rapport les mérites de cette 
huile.

IMPERIAL OIL LIMITED

'V

HUILE À MOTEUR

Marvelube
i
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LE MARCHE 
DES VIVRES

L* tableau Suivant indique les ar- 
riiaRes a Montréal d oeufs, de beur-i 
re ei de fromage pour hier et les j 
mercredis correspondants:

1927 1926 I
27 20 28

juil. juil. juii.
Oeufs, caisses 1082 861 1018
Beurre, boites 179 136 198
Fromage, meules «3045 8506 9263

Lttî PRIX DU GROS 
FARINE

Le marche est sans changement 
mais ferme, vu la üaussu des prix 
au ble à Winnipeg. Le commerce 
q exportation continue d’être désap­
pointant pour la saison.

Voici les prix cotés par la mai­
son Ekébert Turgeou, pour la fa­
rine et les engrais alimentaires.

! àr baril. 2 sac»:
Première patente ................... $8.90 ;
Deuxième patente ................... $8.40 ;
Panne forte à boulanger ... $8.20; 
Farine à pâtisserie.......... $7.30 ;

Le marche des engrais est très1 
ferme. Plusieurs moulins étant | 
fermés, les engrais sont très rares 
et on refuse des commandes. La j 
demande est bonne.
Uru blanc, tonne................... $42.25:
Dru rouge, la tonne............  $35.25
boa, lu tonne ......................... $32.25
Panne d’avoine roulée, 90 Iba $3.85 
Farine d'avoine roulée, 80 Ibs $3.45

BEURRE ET FROMAGE
Le marché du beurre est sans 

ehangement et peu actif. La deman­
de est biejj restreinte et les arriva­
ges ne sont pas abondants.

Le marche du fromage est plus 
ferine; les prix sont ù la hausse 
aux enchères rurales.

Les importateurs paraissent trou­
ver nos prix trop eleves et n’a­
chètent pas. On s’attend nean­
moins à une hausse prochaine.

(.prix de gros do la maison Gunn, 
Langlois &. Ciel

Beurre:
De crémerie, en boite»
De crémerie, en blocs.........
De cuisine.................. 30s.

Fromage:
Quebec, doun, meule 20 Ibs 
Québec doux, au morceau . 
canadien fort, mie de 80 Ibs 
Canadien fort, au morceau
Kraft, boite de ô Ibs.............
Kraft, boite de 1 1b................
Ûkn .......... ..............................

• • '• • • • 36s. 
36s.

et 31s.

.. 19s. 
. 20s. 
. 25s. 

.. 2âs. 

.. 33s. 

.. 35s. 
. 35s.

OEUFS
Le marché est sans changement. 

La demande est restreinte.
(Prix fournis par ia maison Z, 

Limoges & Gie).
Chanteclerc ........................... .... 42s.
Extras ........................... ,.............. 39s.
Premiers ***•••.-..,.•i,_•»»„»« 37s. 
Seconds .................... 33s.(

PRODUITS DE L’ERABLE
Sirop:

Camstre de 1 gai...................... $1.75
çumslre de 5 gai., le gai. .. $1.66 
Suite 10 et 20s.

SAINDOUX
En unette ......................  iSs. ,
Eu seau................................. 15 l-2s.
En bloc d’une livre.......................17s.

Saindoux composé:
En seau...........................................14s.
En tinette ................................ 13Vjs.
En bloc ...............................  16s. 1-2

POMMES DE TERRE 
(Prix fournis par la maison 

A. Lalonde)
Les patates nouvelles coûtent au 

gros $1.70 en cas de 80 livres. On 
les vend .aux détaillants à $1.80 en 
sacs de 80 livres. Le marche est un 
peu plus faible. Les arrivages sont 
actuellement très abondant», mais 
on croit pas que cela continue.

Fruits et légumes
Liste Je prix rourme par la mai­

son S.-E. Mallette, 163, nie des 
Commissaires est 
Oranges Sunkist, de.. $6.00 k $7.50 
Citrons Red Bail, Cal. $4 50 à $5.03 
Curons Messine, Italie $5.00 k $6.00 
Pamplemousse, de .. $5.00 a $6.04
Bananes ..................... $2.00 k $5.00
Cocos, sac............... $4.50 a $5.00
Cnoux-fieurs, douz. . $1.50 à $2.00 
Poireaux, le paquet ... 60s. k 75s.
Patates, Québec ..................... $2.00
Patates, montagnes Vertes .. $2.25 
(..Doux nouveaux, cag. $1.50 à $2.00 
Oignons rouges, 100 Ibs . .. . $6.00 
Oignons égyptiens, 100 ibs . $5.00
CeUeri, Can. doz......... $1.25 k $1.50
Tomates, Californie, boite $3 à $8.50
Panais, sac ............................. $1 25
Epmards ....................... .... .50 à .60
Betteraves, paquet ................... 0.20
Navets, paquet...................... 25 à .35
Ananas, crete .......... $3.30 à $4.0o
Oignons can, 75 Ibs.... $4.50 à $5
Ail. 1b..............................................20s.
Carottes nouv. minot $2 50 à $3.00
Betteraves nouv......... $2.50 a $3.00
Aubergines, do*.......................... $3.00
Piments verts, doz. ........ $1,25
Persil, doz............................. $0.50
Radis, doz...............................28 à Ab
Echalote, dou*...................... 30 a .40
Pommes Winesap, bte. S3.30 a $3.75 
Tomates Floride, Fancy $4.50, $5. 
Tomates Floride, choix $4.25, $4.50 
Patates nouvelles, baril 1 $5.50 k $6k 
Patates nouvelles, baril 2 $5. à $5.5t
Melon d’eau .................... 50s. à 60s
Cerises de France ................. $4.3"
Fraises, cageot ..........................$5.00
Prunes, Calf, bte .... $2.00 à 82.5U 
Pèches, Calf, bte .... 82.00 à $2.25 
Apricots Calf. Royal . §2.00 à $2.25 
Cerises de France. Ont. panier, 82 
Pommes, no 1, le minc.t ... 84.75 
Pommes no 2, le minot 83.50 
Cantaloupes, cageot de 15. $2.00
Melon de miel, bte $2.50 à $3.00 
Framboises, bte................... $0.15

Les progrès de
la Gatineau Power

La deuxième machine a 1 usine 
de la hatineau Poiver Company, a 
Formers, P.Q., vient d ôtre mise en : 
opération. Cette machine et !a pre­
mière mise en opération le 8 mai 
dernier, fournissent l’énergie élec­
trique nu moulin a papier de la Ca- 
nadian International Paper Com­
pany, de la Gatineau, à quelques 
milles de Fermers. Le moulin re­
çoit aussi l'énergie électrique de 
trojs autres unités de la bâtisse du 
pouvoir de la Gatineau Pomer Com­
pany, un mille plus haut que Far­
mers, et les deux installations fonc­
tionnent simultanément.

I^s travaux de développements 
hydroélectriques à Farmers com­
mencés en janvier 1926 se sont con­
tinués pendant tout l’hiver. Au 
plus fort des travaux de construc­
tion à Chelsea et à Farmers on 
comptait 6.500 hommes a l’ouvra­
ge.

La Gatineau Power Company, 
une filiale de la International Paper 
Company, et les compagnies affi­
liées font maintenant le service de 
ia distribution dans tout le territoi­
re compris entre Hull et Montreal, 
et s’étendajit, au nord et à l’est, à 
St-JérOme, St-Lin et Rasvdon.

Le sucre baisse
encore de 10 sous

Le marché local du sucre raffi­
né est plus faible: les prix sont 
encore baisses hier de 10 cents, k* 
sac de 100 livres. On a attribué cet­
te baisse à la faiblesse des sucres 
bruts et au fléchissement des sucres 
raffinés, sur le marché de New- 
York.

C’est la seconde réduction de 10 | 
cents, le sac. depuis une semaine.' 
quoique les prix soient encore de | 
25 cents au-aessus de ceux de l’an 
dernier, â pareille date. Les raffi- 
neurs vendent maintenant le granu­
lé type k $6.45, le sac de 100 livres.

A NEW-YORK
New-York, 27. — n n’y avait pas 

de changement sur le marché dos 
sucres bruts aujourd’hui, mais il 
semblait y avoir une meilleure de 
mande. On a vendu 31,000 sacs de 
sucre cubain, à des rafflneurs de 
l’extérieur, pour livraison pro 
chaîne, à 4.46, les droits payés; 21,- 
000 sacs de sucre cubain, à un opé 
rateur, k 4.46; et 25,000 sacs de su 
cre des Iles ..Philippines, pour li­
vraison à mi-aoùt, â 4.48.

Le marché à terme des sucres 
bruts a clôturé à son sommet, avec 
des gains de 1 à 4 points sur la fer­
meture précédente.

La demande était un peu meil­
leure pour les sucres raffinés. Le 
granulé type cote $5.90, sans chan­
gement. ^ ___

Le* mouvement
migratoire eu France

Le nombre de» émigrants des 
ports français vers l’Amérique, d’a­
près des statistiques compilées par 
le ministère de 1 intérieur, en Fran­
ce, et transmis au Bankers Trust 
Company, de New-York, fut de 3751, 
dont 2900 è destination pour l’Amé- 
riq-ue du Nord, 219 pour l’Améri­
que du Centre et 632 pour l'Améri- i 
que du «Sud.

Les. statistiques du ministère : 
français du travail montrent une : 
légère diminution dans le nombre ; 
des ouvriers étrangers entrant en j 
France; 162.109 en 1926, contre) 
176,261 en 1925, il v a aussi une ; 
diminution analogue des émigrants , 
de la classe ouvrière: 48.683 en j 
1926, à rapprocher de 54.393 en 
1925.

D’après la nationalité des immi-j 
grants entrant en France en 1926. | 
le» trois principaux groupes sont i 
les suivants: Polonais. .53.311; Be!-! 
ges, 41,338; Italiens, .38.079. De ce! 
nombre, 98.949 étaient des artisans, 
at 63,160, des fermiers.

LA MATINEE 
A LÀ BOURSE

PEU ACTIF. LE MARCHE ETAIT, 
ASSEZ FERME — SH A WISIGAS 
S’EST ALOURDI DE 2 POINTS

La séance dr ce matin, en Bourse 
locale, n’a pas encore été bien ac­
tive. Un relevé de ta cote, cinq mi­
nutes avant la fermeture de midi et 
demi, indiquait que bon nombre de 
titres n’avaient pas bouge, tandis 
que la majorité des autres étaient a 

; la hausse.
Le Brazilian a encore ete le titre 

Ile plus achalandé: il a débute en 
i cours de hausse, avançant rapide- 
! ment a 169 1-4. ou il accusait un 
gain d’un point sur ia fermeture de 
la veille, puis il a fléchi a 168 i-2. 
pour se relever à 169. Le Shawini- 
yan a été le titre le plus lourd de 

; la liste: il a perdu deux points à 
! 78. Le Montreal Power était ferme 

a 84,
j L’action ordinaire du Lake On­

tario Brewing a ete la vedette du 
groupe industriel. Relativement ac­
tif. ce stock a avancé d’un demi- 
point à 27 1-4. Le Smelter a aussi 
avancé d’un point a 231, qu’il a en- 

! suite perdu, probablement à cause 
i d’un rapport de recettes moindres 
pour les six premiers mois de l’an­
née. Le Steel of Canada a perdu 3-4 
de. point à 134 1-4. Canadian Indus­
trial Alcohol a avancé d’un demi- 
point à 34.

Le compartiment des pâtes et pa­
piers a peu varié. Laurentide a cède 
un demi-point à 93 Un lot de 25 
parts de Spanish ordinaire s’est 
vendu a 101 1-2, une baisse d’une 
fraction. Abitibi et Prompt on 
étaient sans changement.

Voici un relevé des ventes de la 
matinée fourni par la maison L.-G. 
Beaubien et de:

flOUESB IB KOXttXAté 
VENTES

OR :« A U n. A.M.

Alberta drains S » 3J 9ô a 22 S S 2Î IS 
à 22 20 a 22 o à 22 IS J .’2 .VI x 22.

Abitibi Power and Power, 30 à ou:A 2i à 
991* 26 A 10 i BJV, n m* 1ÏU a 0fl>,
10 a 99.

Ball Telephone, 2 A l.>0 8 a 150.
Eraailiaxi Traction L. and P. 15 A JCSA. 

2 a 1Ô8V as b 166% 10 u 166 x 915 k 169 
500 k 50 à 160 luO à 163 50 ù 109 150
à 169 26 à IM 75 à U9 5j A ICO 10 à 109 
150 A l«e% 500 A 160% lio A ISO 25 a 160% 
25 à 1685* 50 A 169% 100 5 100% 50 A :6 i 
100 à 160 60 A 166 Si a 1C? 10 a 160 1 ù 
168% 25 A 1A8\ 25 A 25 a 168% 50 n
1618% 50 A 1«8\ 50 à 168V 25 A 168 L 25 5 
i6«% 73 A 1AB %26 ù 1C8% 30 A 15d%.

Brampton Paper, 25 A o5.
Canadian Induatrlal Aloobo', 25 3 33% 15 

A 33% 10 à 33% 75 A 3.3 \ 2o à 33% 25 « 
3S% f A 3S% 1 A 33% 5 .. 3344 20 a 33% 25 
A 33% 6 à 33% 95 A 3% 75 « 53% 5 a 33% 
20 à 33% 5 A 33% 30 A 33 % 70 A 331, ift a 
33% 120 à 33% 30 A 31% 40 A 33%.

ConAolldated Smeitiu» ami Mining, 25 è 
230 75 à 230 10 A 230 16 i 230% 10 A 230

Laie Ontario Brewerift», 25 h 40 à
26% 4 A »% 20 A 2Ü% 10 A 2G% 10 A 25% 
25 A 26% 20 A 26%

Laurentide- Co. 25 A 35 25 A 95.
Maaaey Harri*. 25 A 37% 50 à 37% 45 à 

37% 10 B ST % 45 A 37% 5 i 37% 25 a 37% 25 
; 4 »% 10 A S7% 75 A 37%.

Ottawa L. H. and Power, 100 A 106%.
Qu.lxie Power, 5 .1 261. 

j Steel *of Canada, vis a 134% 25 à 134%, 
y-uwinpag Ry. 10 A 73.
WabaMo Cortona, 10 i 02.

BOURSE DES MINES
Caat-a fournit oar u mat too Mount Cio LM 
tfambro, do la Ramroe dou Min** do Mou

rdal. 4 ru* ae rd£a-tal. Montrent
Amulet Gold Mine» .................... 358 38C
Areo ....................................................  ITIji If.
Argonaut ......................................... 30 301,
Barry Holly ...............................................i0 30%Beaver ........     134 lue
Canadian Lorrain ..........  12% 14
Capital ..........  Id 19
Cas tie ..................................................  73% 77
Cor®. West Dome ............................ ’vj
Crown Beoe-rve ................................ ’■> K
Dame Mines .................................  740 756
Don Rouyn ........................  23 2!
Duprat ..................................... lu :0><.
Fiait e ........................   8 le
Goidbiil ............   26 *
Graver Daley ..........   1C 10 >3
Ho! Unger ...............................   18r 1851
Kerley..............................   95 97
Kirkland Lake ...........  138 UU
i-ako Shore ....................................... 2030 2ft:d
La- a! Quebec..........   î, 2t
Melutyrr ..................................... 2585 2«W
'lining Corp....................................... 311» SI*
Sen ray ...........................  te 11
\:p.es.ng ......... 1............................... 5*1 570
S ora n do ............................................. ïriO 2206
Portupih* Crown ..............  JJ-j ô
Pr-mier .................  200 jjr.
Kouyn Gold ........................... ........... 2
Rouyn Quebec ................................... 1 2
Slacoe ........................................... 13 21
Stadacona ........................................... 171» 18
Tse* Hughes .........  843 64;
f on again ac ....................................... .MO J5(
' pond Cons....................................... 8! si-
"right Hargreaves ..................  i»O0 tilt

L’industrie des
meubles en Belgique

On estime que plus de 150.000 
personnes vivent de la fabrication j 
des mobiliers en Belgique, écrit le j 
commissaire du commerce Yves La­
montagne, de Bruxelles, dans le der­
nier numéro du Bulletin des Ren-j 
seignements Commerciaux. L’in-1 
dustrie beige fabrique des meubles | 
de bureau et de menage de tous 
modèles et pour tous usages, ainsi 
que des imitations de meubles anti-1 
ques. Ce pays s'alimente lui-même | 
pour une bonne proportion du pin.j 
du hêtre, du noter, du frêne et du : 
chêne dont il a besoin, tandis que j 
ces mêmes bois et d’autres sont im- ; 
portés de France, de Russie et de ; 
Pologne, les pavs tropicaux four- { 
nissent l’acajou, le teck et autres 
bois semblables. Les bois cana- j 
diens, comme l’érable, trouveraient ! 
de bons débouchés ici. malheurcu- ; 
sement leur prix n’est pas au ni- 
veau du marché, Il semble y avoir i 
des débouchés pour des sièges et ; 
des dossiers de chaises, pour les- i 
quels la production domestique j 
n’est pas suffisante, Bien que le i 
Royaume-Uni soit mentionné com­
me la principale source d’appro­
visionnement, il est probable que j 
le principal fournisseur est la Rus-1 
sie et les pays environnants.

BOURSE DE NEW-YORK
C»nr« 'ommaoiqaè* par 0*0rfMon tt Cia 

Mcrsbrr* da ]• Boarta da Montréal, 
ktl, rua Noire-Dam» «BanOut. F»rn»

Allied Chemical ..........................150% 149%
American Boah Magnéto ......... 10
.American Can ......................... 60% 5»%
.American Smelting ...... 1014$ 1026,
.American Sumatra Tobaccu . - 61
.American Tel. and Tel.............  166%
American Wallen .................... 22% 22%
.Anaconda .................—............. 40
Atchison T. and S. F..............121% 191
Baldwin LocomoUvt.............. 25tH2 250%
Bai timoré, and Ohio ............... 117 ^
Bethlehem Steel —..... 55 A»
California Petroleum ............... 2 U

FONDEE EN 1902

Qui Choisir tomme Exécuteur Testamentaire
Soyez prudent! La parfaite exécution 
de vos volontés et la bonne administra­
tion de votre succession dépendent du 
choix que vous ferez. Permanence, 
expérience et responsabilité sont des 
qualités indispensables et aucun parti­
culier ne peut vous les assurer. Seule 
une société de fiducie comme la nôtre 
vous en donnera des garanties abso­
lues.

La Société d'Administration Générale
EXECUTRICE TESTAMENTAIRE FIDUCiAIRE

55, Rue Saint-Jacques, Montréal
Téléphone - HArbcur 4192

' ANNONCE MUNICIPALE/ ; ............................. .......... .

AVIS
DEMANDE a «é faite à la CITE DE i MONTREAL par M. H. Muay, No S2SÔ, 7eme 

i avenue, R."», pour permission d’ençer ua 
garage public et vendre de la garûune et 

: dr I huile sur tei-rain privé. Sur le U*
1 No 7, subdivisions Nos 14-15 du quartier 
i Delarlmler. Mont-Royal, près de Franchére. 

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée dans les 10 Jours, à

J.-ETIF.SNF. GAUTHIER, , 
Greffier dr la CltA|

; Montréal, 26 Juillet 1327.

AVIS PUBLIC
COUB SUPERIEURE 
Province de Québec 
District de Montreal.

EX PARTE
Félix Louis Lewis, requérant > .
Le vingt el un Juillet courant 

' requérant a présenté devant la Cour - • l
Heure du district de Montreal, un? requi-al 
afin de nommer dame Grate Lew;s. epou.» 
ve de M Ben.iamtn Matts exécutrtce-tesu«-. 
mentalre ae la succession de M. Lou!?. 
Lewis, en remplacement de dame Rachel 1 
Bhimenthal nommé^ par le testament dudit I 

i sieur Louis Lewis. *
BELANGER i BELANGER, notaires.

1 Montréal le vingt-sept juillet mil neuf J 
cent vingt-upt.

n-k |J4-, |
_______ ___ .......... ......... has
Canadian Pacific ...............  .. 1S7L__________________     /s 187% I
Commercial ’Solvent, B. .......... ofl6Vj 376
Chryaler Motors   54%
Cona. Gas. of New \o.-n . .. Itlti;,
Corn Product» . ............. ... 55
E. I. Dupont de Nem. and Co. ïtlfly» 26', <
Famous Players ...............    'J2,« Sîlu
Geuefal Motors ....................... 227.% 223%

Wi j 1J0'4 j

General Electric ..................... 126'
128 L 01 %

126 i»

62'*ef'S
PRIVTIJEGEES

Canada Steamshiu P-f. 2j 2 S3 25 * S8. 
Goodyear Tire and Rubber Prf. ï à 100 i5 a 100 5 a loo. I
McKay Prf. 5 à 68
National Br.-werie» Prf. 5 .t 107.
Sherwin AVilllams P«-!. Î0 à 120.

ban aim

Banque de Montreal, lia JW.
MONTREAL CURB SlABKBf

•Amulet. 25 a 3.60 1004) a 3.37 300 h 3Ji7 
900 a 3.60

Area Mine*, 300 a 45.
British .American OU, 2. à 24%
Canadian Brewering. 2) » 25Vk- 
Canadian Oelanese, à 7C 20 a 76.
(.osgrave. 50 a 9% 50 a ÎKJ 
Duprat, 25 a 9"

So %
50 V.
5»% 51 Vu

10.1% ni.t (s 
us-!* us

92% “
io-'s 92

Oft

C3H

l.ttV*

Gvneral Railway Signal
Erie R. R.............
Hudson Motor» ............
Internationa! Nickal ...
International P%per ...
Mack Trucks ......... .
New-York Central .......
Northern Pacific ......
New-Haven ..........
Packard Motor» ..........  UT»
Pan-American B. ......................... 35
Pennsylvania R. R........................ il-»
Pierce Arrow ............................ 12 y;.
Radio Corp.................................... 6iu
Heading . .................................... 117%
Sinclair OU Cona..................... 161,
Southern Pacific ................  12')% 120
Southern Railway ........  l:lW
Stand. OU of New Jarsey ... .C'a
Studebaier ................................ 52
Uhion a B* ................................... 51%
Cuion Pacific ....................  IXiL ISS1',
U S. Caat iron Pipe .............. 223 21#%
U. S. Rubber ....... .TV.............. 46%

LE LAIT QUE VOUS BUVEZ
*

Chaque matin, vous trouvez à votre porte une- bouteille de lait 
ou de crème. Vous y êtes si habitué* cela vous paraît si naturel, que 
vous n'avez probablement jamais essayé d'imaginer ce que représente 
d’organisation et de travail l’approvisionnement d'une ville de 
900,000 habitants.

Montréal consomme chaque jour environ 200.000 pintes de lait 
et 32,000 pintes de crème. Ces produits, il faut aller les chercher eu 
dehors de notre île. parfois assez loin. Pour nous les apporter, on 
utilise 8,500 bidons, qui sont le chargement d'un train de 35 wagons. 
Enfin, plus de 1,000 camions et voitures, qui commencent leur tournée 
à 3 heures du matin, en assurent la livraison aux consommateurs.

Votre laitier doit choisir ses fournisseurs— les producteurs — 
et s’assurer de la pureté du produit et de la régularité des expedi­
tions. Comme vous le savez, le lait est un aliment très délicat : sa 
manipulation exige les précautions les plus minutieuses. Nous ver­
rons quels soins la MONTREAL DAIRY COMPANY. LIMITED, 
apporte aux diverses opérations auxquelles est soumis le lait, depuis 
le moment où il est recueilli à la campagne jusqu'au moment où il est 
déposé à votre porte.

1200 rue Papineau, — —
L.!ISél!*ratO

- - MONTREAL

C. s. Steal
Duprat, 25 a 9%.
Fisnfr Qticbaes Gold Mina» 

A 107 100 k 107 200 i îuS. i, 200 k 107 200
, è.’V'i’ï <>*»J*r*Aler 25A 35*4 50 4 ,35% 25 
4 S b A1 ‘ 5 à 36 'OO 6 34 S0 4 30 10
?.3W .2*1 S 353, 50 k 55% 75 » 55 ^ 5 MJ H, 

à 3.3% 7.i i 3ô%
Hiram Walker, 20 a 49 50 à 43% 50 i 48% 60 à 47% 3(H) à 47, ^
Imperial Oil. 2 a 4444 5 a 44Vj g a 44% À 44^

Le niveau de la cote
Voici la cote moyenne, en Bour­

se de New-Y’ork. dë vingt titres re­
présentatifs des groupes industriel 
et ferroviaire:

Indust. Ferrov.
Mercredi ................ 16fi.2P 146.03
Mardi .................. 1P.S.52 143 94
Tl y a une semaine 165.1! 146.34
H y a un an............ 142.40 119.08
Maximum 1927 166.26 147.09
Minimum 1927 ... 141 23 12658 

Total des valeurs vendues: 2.057.- 
400 parts. _

Montreal Curb Market
Vftlrt t» <nt* d- l'^ffrf rt df la demand* 

ê la fermeture d'hier »o!r. fournie par I» , 
Oiaiwn Johnjton A Ward

Offre Déni
SERVICES PUBLICS 

Own North Cow., Corn. LM SS1*
Can i.erth. Pow- Corp. Pfd 08
Past Kootenay Prf. 9~ 100
TH Pow and Light Corp Prf. 00\i 
Manitoba Power Co M S6
Vor Metleo Tow. and Pfd «3 166
^ttjwni arwi Hu.l Pow, r Prf 01 ICO
Pow^r Corp of Canid* Prf IA 0 5
Power Corporat or: of Craada . 43S 1 '% 
Southern ( «n.t-ii Pow-?* Prf 160 •.Ni’5
United S-vur't e» LM. M
t’nlted SecurüîMi Prf..............105

IN nt STR FELA

Interna.tlons: Nickel, 101: it 60 106 à 60
«co a oo 90 4 eo 5 4 r. > ii o su 15 s «o j * 
60 î » 60 5 à 60 76 a 59'. 25 4 533».

Narand* droits. 5 A 70 2î i 7» 20 J 70 5 a 
70 5 à 70 20 * 76 5 » 76 10 à "0 10 à 70 25 i 0 10 6 '6.

Northern Mexico Power, 50 i 75 50 A 75, 
Power Corporation, 53 * 13M 75 i 43% 23 

4 4.V, 15 4 44 225 4 II 5 à 41 10 à 44 25 4 
44 10 4 -M 16 4 44 25 a 14 75 4 44 100 4 -14 
100 4 4 56 4 44 86 * 44 16 4 44 10 à 14 25 à 
44 1 00 4 44 10 4 44 25 A U 15 4 41 îô 4 4-1 106 à 44 25 4 44 50 4 4L « a «
. SJ*#-'"01.-2” è 12w 20 à 72% 15 t 22!.j 20 
4 22 26 4 22 35 4 23 25 4 22.

St l^wrence Paper MlH», 10 4 40.
PRtviLEtlfEÈa 

Brazil Prf. 25 4 1 43.
A ENTE»

Dfi 11 JS. .« MIDI ’0
Abttib! Power and ïH(vi-, 25 4 7S 4
Beil Telephone, 2 4 150 1.' j 15:) 20 a 151 

l 4 150.
Br:t Co! Packing * id Fljhlng 50 * 35. 
Brazilian Traction L. mi P 16 g 108V

io 4 166!» 15 » Ibg 1» ü .1 16s-» Si .t trv.J
25 4 15BT, 25 a lX8’, 2. » 100 a ins',
125 4 IB» 25 4 Iffi*-, 196 i loSt, 100 a ’.OS', 
10 04 16S-, J25 4 1*9 20 0 lûlt 25 4 :A9 3*
4 U» 10 » 108 25 4 2B.4 ïllj ,» *6:1 25 a l '.O 
40 4 169 15 4 168 15 g 1r,9 25 4 ItvB >4 l.;)| 
;0 » 169 35 4 1«9 » à 160 1 4 153L, K) 4 
1603» 16 il 166 1.) 4 169 23 .1 let).

Brampton Paiwr. ,33 » 3.3 50 35 J » 33
Canada Steantahips, 2.5 1 30»,
Cmaddan Induatriil Rleohol, 2î:À 33* ^ “

■'db .ù a w-,, a 
4 M .'O 4 <4 20 4 34.

t'Onsoilidated SmeOtlng «nd Mtn.ng, 25 4 
&>0 aO 4 260 16 4 2.A0H 40 * 22'.

Poaunion Gra», ô ,t 1173*
, HoJilnger Con«<rtlda.e<J Gold Mln-w, 1 4

Weatinghovue .............................. S7>4 801* !
White Motor» ....................... 10.1, j tu-.,
AVUly» Overland ....................... 18!»
Wooiwort and Ce. .............. .. Ij3’5 lô!1,!

La Banque d’Angleterre
Londres. 28 — Le rapport heb­

domadaire de la Banque d’Angle- ‘ 
terre aouse les changements sm- 
A'ants, en livres sterling:
Reserve, dim...................... 601,000 j
Espèces, dim...................... 4,000 ;
Circulation, aug................. 597,000
Valeurs du gouvernement ! ;

aug.......... ......................... 125,000,
Autres valeurs, dim. . .. 753,000
Dépôts du gouvernement,

dim.................................... 2.752.000 : •
Autres dépôts, aug............  1,503,000
Billets en reserve, dim. 598,000 

Le rapoprf de la réserve de la . 
banque à son passif, pour cette ; 
semaine, est de 26.94 pour cer.i. la 
semaine dermene, il était de 29.84 
pour cent.

Taux d’escompte. 4 1-2 pour 
cent.

Bourse de Paris

... 120., 130*!»-

UNE OCCASION EXCEPTIONNELLE
De voir un joli coin de la GASPESIE 

où sera célébrée avec éclat, le 31 jyillet, 
la fête de Sainte-ANNE

CROISIÈRE de 3 JOURS en bas de QUÉBEC
RIVES NORD ET SUD

à bord du nouveau “Northland”, paquebot de grand luxe 
offrant le confort des meilleures hôtelleries.

5É2S

CanacUwn IndustriTf Rleohol, h * ’sv ;i> 
26 A 33% 106 .» J5V, 3c 9 „,jU S3 i 

3h 12 * «N M * 34 2., » tr, 50 0 ,14 56

Paris. 28. La cote était irré­
gulière aujourd'hui.
Rentes. 3 p. .................... 55.20 fr.
Change sur Londres ... 124.10 ?r.
Emprunt. 5 p. ................. 75 60 fr.

Le dollar américain cotait 25
francs, 56 centimes.
..................................................... '

De
MONTREAL

Tous les frais compris
$4 G» De

QUEBEC 
— prix minimum —

$30

Avis légaux

Départ de MONTREAL le vendredi. 29 à 7 h. 30 du soir. Arri­
vée à QUEBEC: le samedi vers 9 h. du matin-, départ midi — 
Arrivée à la MALBAIE, le 
samedi, 30 à 6 h. du soir: 
départ 10 h. du soir.

Une opinion
“Tl y a des signes non equivo­

ques a une baisse constante du lover 
de l’argent, lit-on dans le dernier 
numéro du Investment Digest delà 
maison Hamilton, Marner and Co. 
Les épargnants, qui sont au fait de 
la tendance des cours, compren­
nent que le rendement actuel sur 
les valeurs industriellee et immobi­
lières de premier ordre, sera consi­
déré très avantageux dans quelques 
années. Bu égard k la situation éco* 
romique présente et probable, ces 
titres sont regardés comme des oc­
cisions.”

Attrtidti Rnif.nra Lia.................
Brtdlng Corttcem Prf
Rre» ard D!«t ,»f Van Ltd.

. iVunoierrial Alctviols LM 
■ Tooksvlllc Slvi!, Brick Ta. pfd. 

G ositra v, Brewfr.fn 
ncmlntop Fn« Wnrk» Ltd 
Drydnn TAtpcr
Rastern I>aT.e» ......................
Hiram H.-’ltrr ................
Lnvperiil 0.1 .. .....................
TntrraBbnn*’ nia»».
Pi*r Her»c">' Ltd 
Pom H-rsc> LM Prf,
Paton Manufactur n* O. l’-r. 
t-airram , ..
St. 1a» . Paper MU1» L I 
SA. La» Pap Mill» Ud. Pfd 
St Maurlc* Vallet V>.-p 
S'arstert Cl*»' P-Mtrct» Ltd 
Vmfiucian Pctralcum C.»

OBI,— AriOVS
Ah tiht Pow ar.c» mnrr *». lîi# 
Bril Tnlwphnnc 5 1955'
Brlgn f »n Paper 6 1013 
fan N'ir P'"» Corp. A‘» 1011 r.. p n , a i05t . 
c. p. r. m ittu
Can Stran;»h1n». 3 Dit ■ 
Oontla'tWi Trvtllr 6. 1S4)
Diikr Prie* * 1666 .......
Ho» »rd Smith ' 194’
L S'ipcr od P. Co. Ltd. 6 ’.941 
Maniloha Po«*r. 5‘4 1951 
VrrU) '"ar. p!vv<r. 6. 1645 
OU anil Hull Pow. Co 4 1948 
f*tt Montrral Pow Co. -94' 
Ottawa River Pow Co. Cv, 1933 
Prie» Rrm 6 l^W 
Outbtr Powtr 6 165.8 . .
Sauttwrn Can Pc» 1»5S 
Spanltti River, ,8. 1941 
siindard Cia» Product* 6 1642
Wimlaar Hotel 644 1943 ..........
Wlaalpeg fie Ctrl c 6 1954 ......
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Lîi Banque de France
Paris, 28. Le rapport hebdo­

madaire de la Banque de France 
accuse les changements suivants, 
yi francs:
Billets en circulation,
, <1im................................ 375,267.000
Dépôts du Trésor, aug. 317.524,000 
Autres dépôts, dim. 187.964 000 
Effets escomptes, aug. 433,549.000 
Uances, dim ... . 30,874.000
Argent en caisse, dim. 1.9.84,000 
Or au pays, sanr, ehangrment.
Or t l’étranger, sans changement 

l.’E’at a remboursé à la banque 
60i' millions de francs 

Taux d eseomnic. 5 pour cent.

COURS Dt CHANGE
LF 2.S JUILLET

Montréal
.......... S4.8R
..........  0395

i r

La fête de 
Sainte-ANNE

Le ‘New Northland” 
arrêtera à Ste-Anne des 
Monts le dimanche ma­
tin 31 juillet 1927, où 
les passagers pourront 
assister à la clôture des 
fêtes de la Bonne sainte i 
Anne.

a•»>
«
s

1
p

1
i4

I
i
ù

1
II
I

$

I

«61WU
:ooW

COURS MOYENS 
1927

Londres ......
Paris ...................
Bruxelles ......
Rome
Csenè'-c ..............
Amsterdam ........
Madrid ........ .
Stockholm .........
Christiania ........
Copenhague 
Rio de Janeiro .
Berlin ................
New-York, prime

.1395 

.0548 L) 

.1926 
4003 
1704 

.2676 

.2683 
2674 

.1185 

.2378 
1-16%

I

Inscrivez-vous sans 
retard.

Prorlne» d» Qucb««- COL K SUPERIELRB
inunct dp 'iontréâl.

No P-l,S45f.
Cantillr Maubcrgnr. demand'ur, v» J,-Dé-, 

siff Fltur». dsftndrar.
Lr 6<nif Jour d'août 1027, a 3 hrercs dt 

ttaprès-midi. heurt avajetj, .au lieu d'itilre- 
pasajte. au no 5t,K) «venue Aictor:*. en 1* 
cite de Montréal, seront vendu» par »ut.,- 
r.te dt JusLer le» bien» et éfl'ct» dudit de-! 
tendeur *a:»is en cette cause, eod»t»t«nt <n, 
un piano, meublei, etc.

Condition». sm.tsNT LOMPV A NT 
K. LEBLANC. H. C. e.

Monterai. 28 Juillet tt)27.
êrotlnre de Uun.e» l'OLR RUPERIEL'RH 
Uikietrt de Montr»»t

No F.-2W.8T,
C.-P Usaiie et al, demandrur». v» Al­

fred D-ucharme, defend U'1.
Le Sente jour d'août 192-, u L' heure,» de 

l'avant-midn heure »o!*ir'. a la piact laf- 
Ltire» du.Lt defendeur, au no 2fMi rue bltu-i 
ry, m i* rite dr Montreal, seront vendu» pur, 
iHitor'.W de lustier les bien» rt effet» du lit i 
défendeur so sls en eelle eau»:', CuunsUnt | 
en une ra.s»» ru-.gb'reu»,', tablr», chslsc»,: 
etc.

Conditions. VUtiENT Cdt'tttT’sf
F -X. CHAMPAGNE, H.C.S.

Monlreal. 28 juillet 1921
Fraslne» de Quebec COLS SUPERiEL'RE 
OUtrlet de Montréal 

No 22
J-Armand Marier, Jetn.ii dou-, v» 7enon ‘ ;

Dufmr.e, defendeur.
Le 6écne Jour d soûl 192.. * 11 heure» de j 

i'avani-midi, heure «vaiieé», a i ««rage r»er-Ji 
nard, au no 1187 rue bernir.l. m ia cite ; 
d’Outremont. seront vendu» pur autorité Je . 
justice le* bien» et el lets dudit défendeur ! 
saisis en cette cause. er'i'*ts‘t«nt en ut: nu- j I 
tom obi > sedan Hudson supci" si*, licence :] 
t'o 'i.v* v B-. ’.9®:, a'ec pneu* extras et. 
ioeejfiolrfs.

I ARGENT COMPT»\T 1Ji  ---- —_------------------------------- ----------- ------------ s--------- ---------------------------
Moatraa 2* f -,ODOIN' H C ^

>1

CLARKE STEAMSHIPS COMPANY, Ltée
102. IMMEUBLE DRUMMOND - UPTOWN 3634 — MONTREAL

Avantages spéciaux en s’adrèssant 
au “DEVOIR” - Service des Voyages

336, rue Notre-Dame Est. — Tél. Main 7460 — Montréal

i
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LA VIE SPORTIVE DIMANCHE A GUYBOURG

Clearance a battu les éligibles 
I du Derby de Québec, hier à Dorval

ILES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

Malgré une température ine&r- 
! tain-e, près de 1,500 personnfs 
! s'étalent rendues au terrain du 
Guybourg, dimanche dernier. Elles 
durent rebrousser chemin. Le ter­
rain était impraticable. Il était plu­
tôt propice à un marathon nauti-
3ue qu’aux joutes de baseball. Les 

irecteurs de

Cartes Professionnelles et Cartes d’affaires

Le porte-couleur de l’écurie Arlington, de New-York, 
a gagné la bourse Lachine — Tattling remporte les 
honneurs du handicap Grondines

La bourse Lachine a été disputée ; Bourse $700. Ella Rufus, 108, Hems- 
hier après-midi, a Dorvul, et coimne lein. Charm, 111, Brien. Dileas Gu 
cette épreuve rcuuUsnit plusieurs Bath, 109, Thomas. Sam Slick, 108, 

[ éligibles du Derby de Québec, qui Brookst Violet Flame, 105, Curran 
doit être disputé samedi i lu piste Westward Bound, 100, O’Brien, 
de Lakcshore, les mnateiir» du turf Pari de $2 sur Ella Rufus a rap­
portèrent un intérêt tout particulier : porté $11.60, 4.80, 2.85. Charm, 3.- 

ba cette course. Clearance, de l’écu- 25, 2.90. Dileas Gu Brath, $3.05.
rie Arlington, de New-York, a retn- 

| porté les honneurs de la victoire, et 
cela avec beaucoup de facilité.

Temps, 1.09.
Troisième course, 6 furlongs. 

Bourse 8800. Courser, 109, Abel.
Long Point, 1Î0, Taylor.

^199 m gî Tô'1 °8- J&ckson. Sandhills, 119, McCa-santeur de 122 1 ivres, a gagné le be. Care Free 11* r.hal.m«r« niek
handicap Grondines. L’épreuve reu- 

' nissait sept partants et Phanariot 
L a fini deuxième tandis que Shep­

herd of the Hills s’est classé troi- 
| sième.

Bien conduit par le jockey Ri­
chards, l’ancien porte-couleur du 
président du Montreal Jockey Club 
a fait une excellente course et sa 
victoire ne fit iamais l’ombre d’un 
doute. Tattling était gros favori 
ët il a payé $3.20 pour Ta mise ha­
bituelle.

Dans la division des deux ans, 
Ella Rufus a renverse les calculs des

be. Care Free, 11’, Chalmers. Dick 
Whettington, 114, Tammaro. Star 
Dust, 103, West, Billiken, 107, Col­
lins.

Pari de $2 sur Courser a rapporté 
817.30, 5.05, 3.50. Long Point, 3.75, 
3.2o. Somerset, 4.80. Temps, 1.14 2-5

Quatrième course. 1 mille 70 vgs. 
Bourse, 81,200. Tattling, 122, Ri­
chards. Phanariot, 105, Thomas. 
Shepherd of the Hills, 104, Hems- 
lein. Mineralogist, 101, West. Fore­
cast II, 102, Melver. Balstone, 93, 
Wall. Bloomtip, 95, O’Brien.

Pari de $2 sur Tattling a rappor- 
.......................... ..... ‘ , 4.25,.caia rvuuus a renverse les caicuis ues on o oc • o =n rvt__*

preneurs en battant Charm tandis 3™ s of thè H?iû ifique Dilwas Gu Brath s’est classé S> of the H,1Is’ 31°- 1 min 46 
troisième. Ella Rufus a mené de fil Cinquième course 1 mille. Bour- 
en fil, pour compter sa deuxième se $1,000. Clearance, 105, O’Brien, 
victoire consécutive de la réunion. Seths Hope, 102, West. Thestyles, 
La pouliche de Wilfrid Trenholm a 104, Douhertv. The Freshman, 104, 
payé $11.60 pour la mise habituelle. Woodstock. Sun Forward, 117, 

La première course était ouverte Chalmers. Boom, 102, Fuerst, Mid- 
à la division de trois ans et plus et|ley, 108, Richards. Signola, 100, 
les partants devaient être conduits ! Wilson. Lactarius, 115, Abel, Acco- 
par les jockeys qui n’avaient pas ga- keek, 98, Coucci. 
gné de course. Elle s’est terminée Pari de $2 sur Clearance a rap- 
én une belle victoire pour le jeune Porté $4.05, 3.35. 2.85. Seth’s Hope, 

I L. Stroud, qui a compté avec Merry $"-45, 4.80. Thestylis, 5.10. Temps, 
Man. Muriel S. a fini deuxième et ^ 1'5-
Lord Darnley s’est classé troisième.; Civ)A^__ | < MlCette course a été marquée- d’un Rr> 1 j Ae ^8fl0 C°Rf-rHli 1 îm6 fuw-
accident qui, heureusement, n’eut ; chula Viïïî' 107 Wlin’
aucune suite grave. A l’avant der-1 b™.

1 nière courbe, Polygola et Sol tombé-i Kjn£r no | rent et leurs conducteurs s’en ürè- o .
reptA®y.fCeUJie s/C0l,s^-. Chards. Tern ley, 103, West. Hen™

Résultat des épreuve». Fox, 102, vVall. Vulnad. 103, Fuerst.
Première course, 6 furlongs. S *s.e- 1^2, Beilin. Martini, 108,

Bourse $700. Merry Man, 112,iHa*tle-
Stroud. Muriel S., 105, Gwynie. Lord , Pari $2 sur Berrilia a rappor- 
Dainley, 107, Butler. El Oudianeb ** $9.90, 9.00, 3.50. Chula Vista, 5.- 
105, Burrow. Worthman, 112 1-2,,™' ‘*•00. Queen Emma, 3.60. Temps. 
Coonev. Disciple, 107, Russell. Cast i™- A9 sec.
Bv, 100. Tittle. Lets Go, 102, Doyle. - «
See It Through, 110 1-2, Darou. Bourse
Blacksmith, 117, Dav. Polvgala. 100, ^1l,1cta®hel- lflb ^her. Opper-
tombé, Davis. Sol, 105. tombé. Slo* j j j king's Rarmom?’llï^'cbld-

mers. Freedog. 108, Richards. Ca- 
roin, 110, West. Graylings Lady, 93, 
Russell.

Pari de $2 sur ARetach-e a rap­
porté $9.50. 4.00, 2.75. Opperman, 
3.35, 2.60. Pat Calhoun, 2.45.

Tempsv, 1,47
■ —-,

*er.
Pari de 82 sur Merry Man a rap­

porté $25.30 en 1er, $10.20, $5.60. 
Muriel S., $31.60, 22.00. Lord Darn- 
lev, $3.70 en 3e. Temps, 1.16 2-5. 
Piste rapide.

Deuxième course. 5 1-2 furlongs.

LA REUNION ITIR EN SOIREE
DE KENILWORTH A YOUVILLE

Windsor, Ont., 28 — Résultats Le club de tir Beaurepaire a tenu 
des courses d’hier après-midi au hier soir au soleil couchant su soi- 
Parc Kenilworth: rée régulière de tir. Les tireurs

Première course, 5 furlongs — 1. présents profitèrent avantageuse- 
Ann Curty 104, Zucchini, $19.45,! ment de leur passe-temps favori, el
5.90, 4.30; 2. Petruchio 109, Arnold, les moyennes se maintinrent excel-
$2.85, 2.35; 3. Martie Flynn 115, lentes. Les honneurs du jour rr-
Pcndergrass, $3.00. Temps 1.00. viennent h M. Geo. Gentleman, qui
Sheriff Seth. Payment, Rainstorm,1 brisa 47 sur 50. M. Frd Lefèbvre 
Golflex, x-Sirensong, x-Dodgson, jr brisa 45 sur 50.
x-Corral Boss, The Maid, Phiioso- Le résultat de M. J.-E. Plante mé- 
phy ont aussi couru. rite toute félicitation. M. Plante,

Deuxième course, 7 furlongs — 1. un des membres les plus actifs de 
Gay Parisienne 100, Howard $4.15, 1h classe C, brisa 43 oiseaux sur 50.
3.05, 2.65; 2. Tricgy Take Off 104, La traditionnelle ctiiUère du club lui
McClair $3.85, 3.10; 3. Thornton fut remise pour son bon travail.
105, McCrossen $5.35. Temps 1.27. M. Geo. Gentleman détient aussi 
Teddy Toney, Uptown, • Ifs and)'6,* honneurs au tir des levées dou- 
Ands, Bruce. Primed, Assent Vale { blés avec le résultat de 21 sur 24. 
of Avoca ont aussi couru. Gentleman a une suite de 19 oi-

Quatrième course, 7 furlongs. — seaux consécutifs, c’est-ô-dlre 9 pai- 
1. Heed, 105. Whittaker, 9.60, 4.65,'res successives, A son crédit, dans 
3.55; 2e Tetta Glass 112, Horn, 4.25, cp numéro. M. Fred Lefebvre jr. 
3.55; 3e Howard Lee 105, McClair. *nrb«M ,*7 sur 24.
5.05. Temps 1.25 1-5. Three D's, Ge club de tir Beaurepaire aura
Dark Angel, Blue Beans, Realiza- V1 Prochaine soiree mercredi soir 
tion, Montclair i Theresa Joan, h®.1® semainc Prochaine, le 3 août. 
Watch the Tknt1, Mathe, Mv Sunnv- j,'ls ?,ux amatcurs du tir au pigeon 
ton ont aussi couru. d nr«1,®‘

Cinquième course. 7 furlongs. —i RF<;rTTÀTc1er Lieutenant 11. 116. Baker, 10.30. ncoci.i a i >
4.90, 3.35; 2e Lounger, 110, Harvey, Toi,
14.10, 7.80; 3e Stampdale 106, Mc-
Crosseti, 4.90. Temps 1.24, Rival. 10 15 10 18 50
Navigator, Sanola. Bad y Guard, Geo. W. Gentleman 8 15 
Bulletin ont aussi couru. , FrPdi Lefebvrei 8 j?

Sixième course, 1 mille 70 ver-; J.-E. Plante ......... 9 13
ges, — 1. Fluffy Ruffles 99, Mann, Léo Marcoux ........ 9 il
7.85, 5.30, 3.75; 2c Snndpilc 99, Léo- O. Marois .............. 7 H
nard, 17.00, 6.75; 3e Lanoil 114, V. Moreau ..___ 7 8
Mergier. 4.70. Temps 1.44 4-5. Who ^
Knows Me, Paysand, Prince Direct, LEVEES DOUBLES
Billy Welch, Botch, Huev. Servitor, j ,. n.
Dr MacMillan et Betsy Bacon ont | Ge0i w. GenUemau 2 P*ires sur 24
aussi couru. ' • * - • ? .....................

Scptièmé course, 1 1-16 mille. —.
1« Iraq 106, Fecny, 5.30, 2.95, 2.95;
2c Harass 102, Züchini, 3.00, 2.95;
3e Cloth Hall 99, Baker, 6,30. Temps 
1.45 2-5. Wheat Stick, Porridge et 
Alleviator ont aussi couru.

ATHLETIQUE IND

Par erreur nous annoncions cet­
te semaine dans les journaux que 
'.e Montreal Amateur serait l’adver­
saire du Stc-Rosc dimanche pro­
chain car le Montréal Amateur doit 
aller rencontrer le Farnham. Nous 
remercions M. Perreault de nous 
avoir averti en temps pour qu’on i clubs 
puisse mettre la main sur un bon 
îlub pour dimanche et nous l’avons 
dans l’équipe du club Athlétique 
Indépendant. Nos amis ne seront 
donc pas déçus et pourront voir 
deux bons clubs aux prises.

Le Ste-Rose qui veut avant tout 
donner du bon jeu est heureux d’an­
noncer une nouvelle qui fera sensa­
tion. Le Champion Amateur ren­
contrera le 7 août le fameux club 
des nègres Chappie* Johnson’s 
Stars, et prouveront aux amateurs 
de baseball qu'il est capable de 
vaincre même contre un club qui 
est en train de battre les clubs pro* 
feaaionnela de Montréal.

Inf. J.-A. SI cotte, Ste-®ose; J.-<5.
Miron, Main 5197.

LIGUE AMERICAINE0!« v e! a n-d - Boston. partie reiul»? pour cau­se de pluie. “DoupU-heud*;'” atijuurd hul.S«lnt-<Loui« ................ uinoiMDt)— 1 3 0New-York ............ OUioOSOUx— ICCBallon et O’Nalll; Pennuck ft ürabowaki.Détroit .....................  OlOlfrlOflO— 3 8 iPhiladelphie .............. OOOOOtf'OO— 1 fl 5Whilrnall et Bassler, Goodad, Gray, Bow- era et Perkin».Chicago ....................  210010000— 7 IS ilWashington ............... OOMSOflOO— -» 11 ïLyon* et Crouse, Coffman, Thurston et Ruei LIGUE INTERNATIONALENewark  .................OOOOOOlOOO— 1 10 2Jersey City ............ OOOOOOttlOl— 2 8 2Sulhris et Skiff; Brans et Dcly. Deuxième partie;Newark .......... ,.  ....... 2010000— 3 K) (Jersey City ...... *........... 1001000— 2 * 17 manches.Moore et Manlon; Parks, Kills et Colib.Reading ....................  OOOOOOOOi— 14!Baltimore ............ ..... 21900300X—18 20 îWilson, Woodgrklge, Car's et Davis, Cham­bers et Freitag.Deuxième partie :Reading ..................  ... 03000041— 37!Baltimore .............. ... OUI22.v—lu 11 iHansen et Sengstock, Cantrell et l.akt.Buffalo .....................  204)030023—10 H 1Toronto ..................... 012022100— 8 0 iOgfien, "RuseeUi HoTUuaawortJi, Hnce. Striker et Pond; iBncs, Devine, Kishcr, Faulkner et Hargrave.Deuxième partie :Buffalo .....................OOOûOOOOf»— (V 5 (
Toronto ..................... OOÏlOOihlx— 3 7 0Rangum et Ogden, Pond, Barnes ; Sorrell et aHrgrave.Syracuse .................. 010000400— 5 13 2Roohwter ...................  3102001 Ox— 7 10 (IHalnhan, Sohelberg, Barnes et Rancuso; Bagby, Mills et Macavoy^LIGUE NATIONALE
Boston................... 000700000— 7 11 1Cincinnati ................. 0101)00100— 2 8 1Greenfield et Gibson; Nehf et J, May, Beckman et Hargrave, Bukforth Deuxième partie :Boston .....................  000200000— 2 S 1Cincinnati ................. OOOOOôUOx—■ 3 * 1R. Smith, Wertz, Edwards et Urban; Kolp et Pieinieh.Brooklyn .................. 00004)0010— 1 5 4Pittslburg .................. 0001000U— 2 9 1Vance et Deberry; Aldridge et (iooch.New-York ..... :...........  0004100004— 6 12 0Chicago .................... 20101)0010— 4 8 *Fitzsimmons, Henry et Taylor, Cummins, Root, Jones et Hartnelt.Philadelphie ............ 000330100 1 0— 8 2: CSaint-Louis ......... . 012030001 li—9 lo 3Pruett, Willoughby, Sco:t et Wilson; Sherdel, Keen et Snyder.

ASSOCIATION AMERICAINE 
Toledo 4, Lndianapods, 0; 3 manches. Milwaukee 2, Sofnt-l'.i.tl 1.Columbus 8, Loulsv ID, 1.Minneapolis 11, Kausns City 4

LE TÏlMIS
QUATRE CANADIENS RESTENT 

DANS LA COURSE POUR LE 
CHAMPIONNAT DES SIMPLES 
AU TOURNOI DE VANCOUVER 
— LES RESULTATS D’HIER
Vancouver, 28. — Quatre joueurs 

canadiens ont conservé des chan­
ces de décrocher le championnat 
du Canada au jeu de tennis, et cet 
après-midi ces tennismen dispute­
ront la victoire à Jours rivaux. Jack 
Wright et E, H. Laframboise, de 
Montréal, Gilbert Nunns, de Toron­
to, et Geoff Peers, de Vancouver, 
sont les joueurs qui prendront part 
à ces joutes de championnat.

Voici les résultats des parties 
d’hier :

HOMMES — SIMPLES 
Turenne, Seattle bat Martin, Ré- 

gina, 6-4, 3-6, 7-5.
Nunns, Toronto, bat Sherman 

Lockwood, Californie, 6-2, 6-3.
Harrison, Berkely, bat Dick 

Hoogs, Berkeley, 7-5, 3-6, 6-4.
.Laframboise, Montréal, bat 

Woodall, Californie, 6-2, 6-2.
Wright, Montréal, bat Marion, 

Seattle, 6-3, 6-4.
Ruscher, Pasadena, bat Dowell,

6 1 6-3
(î. H. Peers bat O. Ryall, 7-5, 6-3. 
Risso, Californie, bat Milne, 7-5, 

3 6 7*3
FEMMES — SIMPLES 

Mlle McFarland. Californie, bat 
Mlle O’Shea, 6-3, 6-0.

Mlle Swartz, Californie,, bat Mme 
Milne, 6-3, 6-2.

Mlle Mena Miller, .Victoria, bat 
Mlle Strauss, 6-1, 3-6,'6-0.

Mlle Edith Cross, Californie, bat 
Mme Muir, 6-2, 6-1.

Mlle R. Ellis bat Mme Verley, 
Victoria, 6-3, 4-6, 6-3.

Mlle Munro bat Mlle Hope Lee- 
mings, Victoria. 6-0, 6-4,

Mlle M. Williams Californie, bat 
Mlle Marv Campbell, Victoria, 6-6, 
6-1.

HOMMES — DOUBLES 
Lewis et Hesketh, Seattle, triom­

phent d£ Tatsuuma et Tatsuuma, 
Seattle, 6-2, 6-2.

Allen et Ruscher, Californie, tri­
omphent de Beker et Jukes, 6-2, 
6-4.

Dans La principale partie jouée 
hier marin dams îe tournoi pour le 
championnat du Canada, Mlle Cross 
et Alniquist, de Californie, ont bat­
tu Mlle Deeming et McCallum, de 
Victoria, en deux sets consécutifs 
par 8-6. 10-8. Mlle Campbell et Gor­
don. ne Victoria, ont avancé en­
core en battant Mlle Munro et Mc­
Master, de Vancouver, mais ils ont 
ensuite perdu contre Mlle McFar­
land et Ruscher, de Pasada.

Voici les résultats des autres par­
ties jouées hier:

Simples junior: E. Vines, San
„ , . . ........ ......................... .. Francisco, bat L. Porter, Calgary,
Fred Lefebvre, Jr........................ 1717-5, 7-5.
V. Moreau .................................. 14, w. E. Martin, Regina, bat H. Cul-
L. Marcoux ....................... 12 lev, Santa Barbary, 7-5. 6-2.

. ____ I Doubles mixtes — Mme Fawcus,
Vancouver et W. W. Gyles, Winni­
peg, battent Mlle Peggy Jackson, 
Victoria, et W. Langlie, Seattle, 6-2, 
6-2.

Double* pour dames—Mme Wil­
liamson et Mdle McFarland, Califor­
nie, battent Mme Wormald et Mlle 
Collinge, Calgary, 6-3, 6-2.

LA LIGUE INTERMEDIAIRE 
L’équipe Intermédiaire de Notre- 

Dame de Grâce a battu le Verdun

e la Ligue Indépen­
dante jugèrent à propos de remet­
tre le double priuframme à diman­
che prochain. Cette décision est 
tout à fait dans la note, si l’on 
considère qu’il est très dangereux 
pour les joueurs d’évoluer sur un 
terrain boueux. Une glissade mal 
calculée, un brusque changement 
peuvent être la cause de graves ac­
cidents.

Le club Beaurivage, qui devait 
rencontrer le Saint-Eusèbe dans la 
première joute de la seconde série, 
s’efforcera de le vaincre dimanche 
prochain, à 1 h. 30 p.m. Le capi­
taine Charlev Laverrière est main­
tenant plus à l’aise depuis que son 
lanceur étoile McCormick, l’amble 
de l'équipe est en état de lancer 
avec l’efficacité qu’on lui connaît. 
La blessure à la main droite qu’il 
s’était infligée dans un accident 
d’automobile, à Burlington, Vt„ il 
y a près d’un mois, est complète­
ment guérie. Une victoire pour 
Beaurivage ferait oublier le revers 
subi aux mains de t’Hochelaga. On

AVOCATS
Aldèzir Blaln, L.L..L.
Jf»n Finttas, L.L..H.

BLÀIN & FAUTEUX
AVOCATS

Imm. Duluth, chambM 21 
SO, rui Notrt-Dsm* aotit

Main bjîS 
Montréal

Vanier & Vanier
AVOCATS

Anafalc Vanier, Gay Vanier,
Té!. Heere 2841 07 Belnt-Jicquee

anticipe une lutte serrée entre le 
géant McCormick et le seul lan­
ceur de la Ligue Indépendante, Jer­
ry Corey, dont la dimension en 
hauteur n’atteint pas six pieds.

Dans la seconde joute, les équi­
piers de Jos. Choquette veulent 
commencer la deuxième série avec ! 
k même éclat qu’ils ont obtenu j 
dans leurs trois dernières parties.
Ils ont choisi la forte équipe d’Ho- | 
chelaga comme première victime, j 
D’ailleurs le Guybourg, sur trois j 
joutes, n’a pu vaincre Hochelaga 
une seule fois depuis le commence- | 
ment de la saison. Il est dû. George ;
Talkott est certes de taille à faire, u c u m Lane/rîTi
diminuer la moyenne au bâton de jtln vici«r cartitr. L.L.. L.
Tillev Duplessis (393), de Tinoir ‘
Goudreau (341), et du vénérable 
Rav Cutter (324), dont le jeu cal­
culé, tant au champ qu’au bâton, 
est fort goûté des connaisseurs du 
baseball.

"Shorty” Coderre portera l’uni­
forme dù Guybourg. Les specta­
teurs, partout où Shorty joue, se 
demandent comment il se fait qy.e 
de si petits bras puissent frapper 
la balle avec une telle force. Est-il
Eossible de trouver de meilleurs 

ras, dans une même écpiipe:
F'rank Délisle, Pételle, Coderre,
Seely, Aronson, Lespérance? Nous 
voudrions bien savoir 1

L. -J. Barrel», L.L.. B. 
f.-Enc. Mlvard, L.L.. L.

Cartier, Barcelo et Rivard
avocats

Chambra 703a. Immeuble "Power’’
M. rua Craig ooeat — Montréal

ST-6ERMAIN,
AVOCATS

Tèl. Main 5U4 »«', me St-Jacqno.
P. St-Germaln, L.L..L.. L. Guérin. L.L..L. 

P. Panet-Raymoi d. L.L..L.

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 3983-4563 Montréal

CÜWTX&TE3---

9 15 47 
9 13 45 
9 12 43
8 14 41
9 8 .33 
9 8 32

Notre-Dame de Grâce.
Simples — Pilon, N.D.G., bat Ash­

by, Woodland, 7-5, 6-1; Noël, Wood­
land, bat McCarthy, N.D.G., 2-6, 7-5, 
6-3; Vennor, N.D.G., bat Gilles, 
Woodland, 9-7, 6-4; Welford, N.D. 
G., bat Harrlsson, Woodland, 6-4, 
0-6, 6-1.

Doubles — PiJon-Vennor battent 
Babes Brown, 6-3, 6-2; Beauregard 
et Burdett battent Harrison et Gil­
les, 7-5, 6-4: McCarthy-Welford bat­
tent Noël-Alderly, 6-1. 6-3.

LE TOURNOI DE L’ECLECTIC
Le tournoi annuel du club Eclec­

tic commencera vendredi pour la 
classe B. Les partie* de la classe A 
ne seront disputées que samedi et 
déjà les entrées sont nombreuses. 
Les joueurs de la classe B paient 
75 sous pour les balles et ceux de 
la classe A $1.00.

On est prié dô s’adresser, pour les 
entrées, à M. H.-E. Desrochers, Pla­
teau 2489. ’

LAVAL ET 
SOMMERLEA 

SONT EGAUX
Les Joueurs dn club de golf La val- 

sur-Je-Lac se sont mis sur un pied 
d’égalité avec les représentants du 
cilub Summerlea dans Je match dis­
puté hier après-midi dans les séries 
du District No 2.

Pendant que le Laval tenait tête 
au Summerlea, le Marlborough 
triomphait du Country Club par un 
résultat de 4 5 2.

Résultats des parties d’hier,
A LAVAL

informations, s'adresser à Emilien 
Guertin, 59-Â, rue Qucsnel. Mont­
réal, téléphone Uptown 9186.

LE CLASSEMENT DES 
EQUIPES

LIGUE NATIONALE

MAURICE DUPRE, L. LL C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

d* l’Etudr
Fitipitrick, Dupre, Gajrnon «t Pirmt 

ïmmruMe Morin ni, COTE DK I.A MONTAGNE 
Téléphone 212 *t 11J

QUEBEC

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES AGREES 

“CHARTERED ACCOUNTANTS"
J WuVJî Æ.A; *“»*»• TradiL C.A. 
u.nJi r S Boul»t,C.A. Maurlco Chirtré.C.A Maurice Bam.on, C.A. Emlla BaaiT.U, C.A. 

t RubHUrd. C-A.LuÇUE, TRUDEL & PICHLTt 
oiTPBwr- «* tlqoldataur»QtEBEC______________________ MONTREAL

P.-A. GAGNON
COMPTABLE AGREE 
(Chartered Accountant) 

Chambre 315 
Edifice "Montreal Trust**

U Place d’Arwteg. Tél. Main 4912

RELIEURS ET REGLEURS

Pittsburg ----- .........  50 35 .609
Chicago ......
Saint-Louis .

.......... 55 37 .598
*••••* 53 40 .570

New-York ... .......... 51 46 .526
Cincinnati .. ......... 42 53 .442
Brooklyn .... .........  41 52 .441
Philadelphie . ......... 37 52 .416
Deston ......... ........ 35 54 .393

LIGUE AMERICAINE
New-York . . .......... 76 26 .729
Washington . . 39 .585
Détroit ........ ........... 51 41 .554
Philadelphie • • • • • e DO 45 .526
Chicago ........ 49 .300
Cleveland ... 55 .421
Saint-Louis . . .......... 38 55 .409
Boston .......... .......... 25 68 .269

LIGUE INTERNATIONALE
Buffalo ........ ........... 67 38 .838
Syracuse ----- 41 .610
Baltimore ... 45 .571
Newark ........ 50 .528
Toronto ....... .......... 51 49 .524
Rochester . .. '3 .485
Jersey City .. .........  46 60 434
Reading ....... ......... 22 84 .210

Main 76M

ANTONIO ALLARD
AVOCAT BT PROCUHEUR 

KO, Notre-Dame oueet, Montréal
Bureau du eolrt

8128 St-Denle - Calumet 82WJ

RELIEURS & REGLEURS
VTLLEMAIRE & FRERES
REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 

MOBILES DE TOUT GENRE 
Edlflre Chambre de Commerce 

Harbour 3078-79 17 St-Jacqnea

GRAVEURS

C O T E
Tél. Main 2TÎ7 — 248, St-Jacquea

MONTREAL
Bijouterie! . Trophée! - Médaillée 

Dessina et eatlmés aur demande
Travail garanti — Service extra rapide

^Assurance swrlaVle

Saubegarbe
MONTREAL

La Seule Compagnie Canadienne Française D'Assurance soruMi

Laval.
L. Paten a ud c 
P. St-Germain

L. Gélinas 
E.-A. Ouimet
L Vautrin 
Dr Y. Laurier

Dr T. Brault 
J. Dagenais

L. Robert 
E. Gohier
J.-R. Bourassa 
E. Latulippe

Summerlea. 
C. Villiers 
W.-D. Tavlor

0

1

R.*H. Read
C. Nielsen

_ 0
D. -H. Stewart 
H. Martin

— 1
U.-D. Woodward 
H.-F. Mills

__ 1
W.-R. Vining
R. -J. Morrison

— 1
E. -W. Elton
S. -C. Holland

— 0

K
f^Tabac a fum erS Rose

I QUESNEL
^ CXempt de nicotine - ne fatijjuepas les nerfs

oufours/amème qualité depu^S""

g
Total .... 3 Total . 

AU COUNTRY CLUB
Country Club 

H.-W. Max son 
Bd. Gordon
H. Black stock 
P, Jerdan
A.-C. Patton 
F. Matthews

— i
A. Whitehouse 
R. Clark
H. Hooper 
F.-W. Sampson
M.-L. Fieri 
Jasf Wheatley

1 0

1

1

0

0

Marlborough 
J.-W. Meloche 
H.-R. Pickens
R. Fitzsimmons 
Roy Mackenzie

V. -G. Cardy 
Dr Saunders

— 1
J.-R. Paul
W. -T. Hobart

— 0
T. Burke 
E.-L. Gneadinger 

— 1
L. Papineau 
.T.-C. Smeaton

— 1

LE DEVOIR EN ACADIE

Total .... 2 Total . . . . 
POSITION DES CLUBS

G. P. N.
Summerlea .............. 3 1 1
Marlborough ............. 3 2
Country Club ..........   2
Laval 0

0
1
2

LE REACH A SAINT*
CES AIRE DIMANCHE

MONTREAL AMATEUR 
va FARNHAM

Dimanche prochain le 31 juillet,
VS SAINTE-ROSE i " ?c*vra ]® fa*meux Montréal Amateur, composé 

des meilleurs joueurs amateurs de 
la province, tels que Ernev Per­
reault, Jean Paquette, Allard, Des- d®ns une rencontre régu
jardins, etc

L’équipe locale essuiera de rem- 
portfr sa huitième victoire de la 
saison en battant cette fameuse 
équipe et après avoir défait des 
clubs comme le Valleyfield, le i 
Fnllum, le Sainte-Cécile Inc., et le! 
Cité de La«*hine, le Farnham se 
croît de taille à lutter avec avan-1 
tage contre n’importe quel club de 
la province.

Les' joueurs du Farnham seront 
tous à leur poste dimanche rt les 
fervents du club local verront du 
beau jeu et aussi l’une des meil­
leures parties de la salaon.

Le partle*eommencer« à 3 h. 30 
(hrurf solaire) et sera Jouée au 
terrain de U General Cigar Co.

Le 7 aeût le Mansfield viendra i 
rencontrer le.Farnham: cette équi­
pe est la seule à vaincre l'éqruipo | 
locale cette saison.

Pour inf. Jos. F. Gagnon, gérant, 
boite postale No 244, ou Tél. 159-J.

Le club de baseball React ira ren­
contrer l’équine du Salnt-Césaire, 
dimanche le 31 juillet. L,i batterie 
du Reach se composera du fameux 
Eddie Holmes comme lanceur et de 
Mike Dwyer^ comme receveur. Le 
départ aura lieu au no 39-A, rue 
Qucsnel, et le. trajet se fera en nuto- 
camion, à 10 heures. La direction i 
fait un appel à tous ses partisans 
de venir l’encourager u la victoire, I 
oar le gérant E. Guertin, leur promet ‘ 
une agréable surprise. En août, il * 
Ira à Saint-Pic, le 11, à Terrebonne, 
le 21 à Saint-Arsène, le 28 avec le

iaWgiemYd|Migf.r.|.TrT|r- ««BVfi : -¥L" . 4ïgr ■ ■■ ■- . -im •s.-vDeuxième voyage du DEVOIR en Acadie
TRAIN* Oïï UU« DU ADrEN NATIONAL

/P7M

i
toi)

1

\
eneosoe

ALLER
RETOUR
PAR BATEAU *«»-«•

Hère de la ligue intermédiaire de , , r» , .. -----la province. L« résultat de la ren- Pniry. Etant libre pour lei
contre a été d« 6 à 1 en faveur du, mo.1* J1® septembre, le Reach serait_________________ ‘ prêt à aller visiter tout bon club

amateur de la province, pour autre

Grandee ll«nee de l’Itinéraire s CAMPBELTOS et la r«*lon — BATHURST — ILE DU PRINCE- 
EDOUARD — SYDNEY — Clara Bay — Louleboara — Lae Braa d’or — ILE MADAME 
— Grand Pré — Moncton — St-Jean — Fredericton.

Départ de Montréal le dimanche 7 août 1927 Retour, le mardi 16 août 1927 — 9 jours
Par trains de luxe du CANADIEN NATIONAL 

Prix de Montréal tous frais compris

De nouveau sur
un pied d'égalité

New-York, 28 — Lou Geh­
rig qui s'était fait devancer 
par Babe Ruth avant-hier 
alors que Je Bambino frappa 
deux coups de circuit contre 
un pour G-ehrlg «’est de nou­
veau mis sur un pied d'éga­
lité avec le roi de* frappeurs 
alors que Lou a compte son 
trentedroiaième coup de la 
saison en envoyant la balle 
dans les estrades du champ 
de droite à la sixième manche 
alors qu’il v avait un coureur 
sur les buts.

| S I C A N A |

Lit du haut..................$120
Lit du bas......................$130
Enfants de moins 

de 12 ans . . . Prix spécial

Salon
3 personnes, chacune... $150
4 personnes, chacune... $143

(2 dans le même lit)

as sa

«rieAu»»! commode et hygiénique 
douce à fumer.

ÏSN VENTE PARTOUT 
UEO lt.00 |3.BO

Orélnelre Oreln Elétent
JOS. COTE, Limitée. Imperutetirn 

ISS, roe St-Penl. QUEBEC 
Seule ar*nti aaer le Caneda et 

lee Etete-Unii.

Compartiment
2 personnes, chacune ... $150
3 personnes, chacune... $143 

(2 dans le même lit)
De Lévis et de toutes les «ares de ritinéraire en bas de Québec: rabais de $5.00

sur les prix ci-dessus.
Le nombre des places étant forcément limité, on est prié de s'inscrire le plus tét possible, 
Les billets sont réservés sur versement de $25.00 (par chèque au pair) par billet 

Le solde est payable avant le 15 juillet.
Pour Inscription, prospectus et renseignements, adresser:

LE DEVOIR—5emce des Voyages
i 336, BUE NOTRE-DAME EST TEL. MAIN 74QÛ MONTREAL

■Ml-aàLMttik

19625256



MONTREAL, JEUDI 28 Juillet 1927LE DKVOIR
A Yamaska

Les fêtes du deuxième centenaire
Hier matin M. l’abbé Arsène Joyal a chanté la grand’* 

mease — Nombreux clergé présent — Banquet à mi­
di — Réjouissances populaires

Texte du iermon dé M. Vabbé Antonio Parenteau à
la grand* messe hier

(De notre envoyé spécial) I Mes biens chef* frères, J’ai l’es- 
Yamaska, 28. — Le* fôtaé du 200e i poir que votre piété de bona pa- 

anniversaire de la fondntion de la : roksiens voudra bien agréer une 
paroisse d’Yamaska se sont conti- voix qui ne saurait être qu'un faible
nuées hier après avoir commencé 
mardi soir sous les plus heureux

écho dés pensées et des sentiments 
intimes qui remplissent présente-

and messe, assisté «*rd »W «* passé afin ne saisir en 
Antoine Melançon ««tant qu’il est possible de le faire, 

s comme diacre et : Ouohiues traits de la figure de no» 
I ancêtres, pour les introduire dans

i plu.------------- . j------- . „
auspices. Hier matin, M. l’abbé Ar- ment vo« esprits et vos coeurs. En- 
sène Joyal, un enfant de la paroisse. | semble nous jetterone donc un re- 
a Chanté une «rand messe, assisté ! «»d sur passé afin de «aisir en
de MM. les abbés.................. "" " "*4 *“***** A‘ *-
et Eugène Demers

cÎkka’ a ni^,n4a „r, n<*tre être’intime comme des priiî-M. 1 abbe Antonio Partntenu, un , cj w y. ^ nous relier ainsi
enfant de la paroisse également, a ni*, «oHdempn* mi naasé prononcé le sermon do circonstance! pXws ^drton* nu cou 
dont on trouvera le texte plus bas.

Lé midi, un grand banquet a léu- 
Ai tous lés principaux citoyens de la 
paroi*B«_«vec les membres du clergé

cours de ces

«ans la «allé Saint-Jean Baptiste 
qui n’étalt pas assez grande pour 
contenir tous ceux qui avaient tenu 
i participer à cette fête

quelques réflexions mettre particu- 
ilèremert'„ èrement en relief un élément fon 
damentad de Pâme de nos ancêtre», 
à savoir: l’élément religieux au sein 
de ia paroisse et de la ramiUe. Con­
naissant mieux ce qu’ont été nos 
pères, connaissant mieux leur esprit 
religieux, f mm mal et paroissial,

La veillé, M. le vdftlfe Jean Le-i nous voudrons être leurs continua- 
molne, à la suite d’ané adresse de leurs pieux et fidèles en conservant
bienvenue présentée h MonSeigiiéur les traditions de foi, de Justice^ et 
l’évêque de Nie'olet, avait proclamé 1 d’honneur qu’W* nous ont léguées,
le 27'juillet fête civique. On a lancé nous voudrons prolonger en nous 

■tifi - - -------------- ,1W ----ensile un feu d’artifice et les leu- l-a personnjUité distincte des «éné*
is de rations précédentes afin de trans-ne» gens ont chanté des chanson s de i--------

-hex nous. Tous les citoyens avaient ! mettre à celles qui viendront le pa- 
.ait trêve à leurs Occupations jour- flnc,;stral dans toute sort
nalières et le village avait un cachet intégrité.
de réjouissance avec sa» banderoles | Le-s origine» religieuse» de la

?,

foi. SI lé clocher dominait tout 
dan» ia paroisse, la foi dominait 
tout dans les Ames. Un symbole 
pieusement conservé encore, celui 
de la grande croix du chemin, cou­
ronnée du coq gaulois et postée sur 
une élévation où elle domine tes 
champs, laisse bien voir à quelle 
hauteur planent les choses de la 
foi dans nos campagnes.

Cette foi si loyalement pratiquée 
s’appuyant sur un esprit parois­
sial très puissant devait produire 
un état social de# plus heureux et 
de« plus progreaaifs, et donner nais­
sance i (i*a oeuvre» durables. Il suf­
fit de rappeler J’oeuvre de prédilec­
tion des curés IkiillemeUe et Ro- 
berga, ia fondation en 187(1, et 
i’étabUstRXMJit du couvent des Ré­
vérendes Soeur» de l’Assomption à 
Yamaska. L’an dernier, cette bien­
faisante inatituHon. entourée d’un 
groupe imposant de «es ancien oc s 
élève», marquait son jubilé d’or par 
des fêtes magnifiques et inoublia­
bles. Plu» près de noue ee congres 
diocésain tenu dans cette paroisse 
et donnant occasion à sa popula­
tion de rendre hommages et adora­
tions à Jésu*-Ho-stie par un triom­
phe des phis éclatants.

ÔÜi, mes bien chers frères, ré- 
pétons-lr, si ia paroisse peut au­
jourd’hui *e glorifier d'un noble 
passé, c’est qu’un puissant esprit 
Ue foi est venu animer _ et élever 
l'esprit paroissial, et diriger toutes 
les energies vers le but supérieur. 
Mous voyons par rhistoiro de chez 
nous que la paroisse canadienne 
n’est très souvent qu'une famille 
agrandie. Et si nous remontons aux
origir.-tS de là nôtre, nous voyons 

formée et perpé-t'

multicolores et ses drapeaux flot- ! mission d’Yamaska remontent dans 
tant au vent. l’histoire à plus de deux siècles et

Si la température a quelque peu jusqu'en 1721 ce sont les mission-
changé le programme des réjouis- l*’1'?-* d'0 ^ ’*
sances populaires de l’après-midi, ia £n 1721. on fit une nouvelle déh- 
population d’Yamaski rie s’est pas mbàtion des paroisses et missions 
moins bien amusée. « *!«•» «fe d’Y&niaska sera des-* ___ . ..___ . servie par le missionnaire résidentLe soir il y a eu grande seance à ^ Saint-François-du-Lac qui davra 
la salle Saint-Jean-Baptiste donnée s> rçndre tol^ ]es trojs dimanches 
par les jeunes gens de la paroisse 0{, pou,r v célébrer la messe
avec le concours de la fanfare Iccn 
le. Là salle était éneort* trop petite 
pour contenir tous les invités des 
paroisses environnantes qui étaient 
venus se joindre k ia population 
d’Yâmaska. Ce fut un beau succès 
et les privilégiés qui orl? assisté en 
garderont longtemps le souvenir.

et y faire le catéchisme. |
M«is c'est en 1727 sous Mgr de 

Saint-Valicr, successeur de Mgr de 
Laval sur le siège de Québec, que 
fut érigée canoniquement ïa pa­
roisse de Saint-Michel d’Yamaska et 
c’est là l’événement que commémo­
rent les fêtes actuelles. Deux centsCe matin, on a chante un servi- Lns onj passé sur cette paroisse, 

ce funèbre pour les défunts de la :Vt>iià un titre de noblesse que votre 
paroisse et cette cérémonie, témoi-| f0j religieuse et patriotique a voulu

consacrer, pur de» fetes splendides,gnégé pieux de reconnaissance en­
vers les ancêtres, termin-j cette com­
mémoration du 200èmi> centenaire 
de là fondation de cette paroisse.

LE CLERGE

grai
félicités. Détachée de SaintvFran- 
çois-du-Lac qui avait été érigée en 
paroisse. 13 ans auparavant en no­
vembre 1714, notre paroisM devait

Parmi les membres du clergé pré- 2SS&.Î"'
sent* on remarquait Sa Grindeur ' ® ,
Mjfr Brunault. évèque de Nicolet, !
MM. les abbés Isidore Bélami, Phi-; ^ Pm^
lippê Bourassa, curé de Saint-Da- M ®*erc,ces iu cui<e ^ un* mo'

-C. Desnoyers, curé de Saint 
Aithé, Pierre Cardin, Elzéar Mon- 
dou, chapelain de rHôtel-Dieu de

deste chapelle située dams l’ile sur 
la rive gauche de la rivière et à 
une distance d'environ 1 mille de 
l’extrémité de l’ile. L’humble sanc-hap

if/rja* n1’ fl0 tuaire devenu trop exigu pour le
Sainte-Perpétue, Alfred Bcrnter, eu , no.tnbre croissant de la population 
ré à Saint-Bonaventure. Roméo Sa- (uj remplacé jw un second^ plus
lois, curé à Saint-Rosaire d’Artliu 
baska, A. Téroux, cure de Saint- 
Réirti de Tingswick. Wcliie Houx, 
vicaire A Saint-Célestin. Adélard 
Désrosiers, professeur au séminaire 
dé Nicole!, Odilon Desrosiers, de 
l’évêché, Antoine Melançnn. curé de 
Saint-Majorique de Drummond, Ar­
sène Joyal, vicaire à Saint-Zéphirin, 
Origène Grenier, virai ri: k SninP 
David, Eugène Demers, vicaire à 
Drummondville, et plusieurs autres.

Af. Vabbé Parenteau

« » utt «xv’v.'Vcta vj • |/iuvt

ample, et situé odua-ià, sur la rive 
droite à l’intersection -des rivières 
Sainte-Catherine et Yamaska. A son 
tour, cette seconde église ne devait 
pas tarder à faire place à un temple 
plus spacieux encore et capable de 
subvenir aux besoins des fidèles, 
car en 1765, Yamaska comptait 107 | 
ménages et 524 habitants alors que I 
25 ans auparavant Saint-François i 
et Yamaska réunis n’en avaient que 
520. Cette troisième église cons-l

qu’elle s'est formée et perpétuée 
par Je seul dédoublement de cinq 
ou six famiÜés primitives, de ces 
familles religlouses et fécondes, 
qui s’épanouissant en de multiples 
branches, rayonnent à l'extérieur, 
tout en conservant dans la paroisse 
natale un noyau important de des­
cendants familiers et unis. Parmi 
ces familles souches dont les fils 
subsistent encore «ur la terre des 
aïeux, nommons, même Si quelque 
fierté orgueilleu'-* doit monter aux 
front.» de ces fils rie bonne race, 
nommons les familles Parenteau, 
Pelissier et Héberl auxquelles se 
joignirent bientôt les families Lé- 
veïllé, Saint-Germain, Salve et ad­
irés, Tous ces vieux pionniers fon­
dateurs de la paroisse, toutes o?s 
Ames croyante» et au coeur d’ar­
gent qui ont tant bûché, tàht labou­
ré, tant peiné; toutes cés vieilles 
aïeules aux mains pieuses et au 
coeur d’or oui ont tant pousse le 
berceau, tant pleuré et tant prié, 
nous pouvons les saluer sans crain­
te, nous, les héritier» directs de 
leur sang, et relever encore ai pos-i V vt 1 OCX SJ g», v «*«*«»* *

slble le piédestal d’amour et dpon- 
neur où nos coeurs les ont élevés.

★ * *
Ahl mes frères, si dans l'efface­

ment du passé, ot« paysans chré­
tiens de la première heure nous 
apparaissent grands et beaux, c est 
qu’ils ont eu la grandeur de leur 
foi, la beauté de leur héroïque 
vertu. En abordant à no» rives
pour s'attaquer à la forêt vierge et

- — * - --------iRl—

truite en 1721, en face de Pile aux 
- fblErables, à peu près sur le site ac- 

jtue-l qui elle-même sera édifiée plus 
Stûle et Unite frodif/ones [ tard en l’année 1838 et les sulvan-j 

qua» dedtôiitU, \ ta» par les soins de MM. Alexi» l^e-
Demeurez fermes et con- olerc et Isaac Lebrun. Réparée en ! 

servez les traditions que; 1908. restaurée et enrichie d’un su
vous avez apprises. 

Monseigneur,
MM. jés membres du clergé, 

bien chers frères,Mes
Vôtre paroisse a inauguré hier 

loir la célébration des fêtes gran- 
diosés de son deuxième centenaire 
d’existence, et nous voici réunis ce 
matin dans ce sanctuaire béni où 
flottent tant de feligieux souvenirs 
pouf rendre grâces à Dieu de* bien­
faits et des bénédictions sans nom­
bre quTl s’est plu à accorder aux 
pionnier» fondataires de cette pa­
roisse ét à toutes les générations 
qui sont passées sur son sol depuis 
sa fondation. De toutes parts sont 
accourus dé l'extérieur des citov-

perbe carillon de cloches, cetle qua­
trième église est ceïle-Jà même qui 
nous abrite en ce moment. Ses murs 
et ses fiers clochers vieux de plus 
de trois quarts de siècle symboli­
sent bien dans leurs décors nou­
veaux ia constance de la foi et 
l'inaltérable fidélité aux meilleures 
traditions religieuses.

Me* bien cher» frères, dan* laj 
paroisse, et nos pères l’onl bien com- ! 
pris, l'église qu'elle soit grande ou 
petite, riche ou pauvre, est le ren-1 
dez-vous où Se groupent les Ames■ m>
désireuse* d’adorer Dieu, elle est la
source vive où s’alimente, s'éclaire 
et se fortifie la foi des populations,; 
elle est le réservoir des trésors in-

ens, des compatriotes et des amis *'"1* Dieu. Ici, au pied de ce 
pour fêter avec nous, et ce clergé j méme autel, quatre générations de 
nombreux, curés et prêtres, joignant v°* Pères, le rayonnement du bon- 
scs chants et ses prières aux vô- j heur au front, sont venues s’age- 
tres. Oui, paroissiens de Saint-Mi-; nouiller pour participer à la vie di- 
ohel d’Yamaska. soyez fiers d levez; vl*ta; ici. vous puisez vous-mêmes
haut la têic, déployez au vent vos 
handérolles les plus belles et laissez 
.jaillir de vos lèvres des hvmnes de
joiê êt de reconnaissance car c'est 
grande fêtfête. C'est votre belle pa­
roisse si prospère et si généreuse,

la vie chrétienne, vous vous age 
nouille* dans le recueillement pour 
adorer, prier et remercier Celui qui 
fait croître les moissons, bénit 1 
travaux et protège les familles.

* * *

es

se range lé parmi le» vétérans dut ! iîl rtsJ’ n{î** premières
ont bien mérité de 1» patrie, i ^<’ns religieuses, 1 autel de nos

Monseigneur, la fête de ce jOurl^Tf. j*. flaor*Ron*. 1* table 
fait ravonner la joie sur le» figures sainte de la première communion,
et répand au fond des coeurs une s*ns revoir la figure prenante de 

ie sllég.vssc, elle pro- ! °” Pa*taur» dévoués et admirables
ufe

vive et profonde 
cure aussi A lacure aussi à la population d’Yamas­
ka l’insigne privilège de vous pos­
séder au milieu d’elle. Vous êtes

ation d’Yamas- ‘l11* ont Prési<lé aux destinée» de 
cette paroisse deux foi» séculaire. 
Ranimant dans votre souvenir ces

pour tous dans ce diocèse !e dèpo- noms vénérés, saluons dans cette 
rltaire de l’autorité, le représentant noble galerie le Révérend Antoine

se tailler un domaine, ces vaillan- 
t*fs familles, passionnées de vie li­
bre et d’indépendance, apportaient 
avec elle» un ensemble de solides 
et bonnes qualités, qui devaient 
les soutenir au milieu de leurs durs 
et austères taheurs et nu’ils de­
vaient transmettre en héritage â 
leurs enfants.

Groupée* autour de l'église <1°* 
elles aux directions des pasteurs, 
ces familles se sont développées 
dans les cadre* de la morale chré­
tienne. ce qui assurait leur stabilité 
et leur fécondité merveilleuse. Mais 
cette influence chrétienne se révé­
lait en premier lieu dans l’éduca­
tion des enfants qui apprenaient 
de bonne heure le respect de la loi 
et de l’autorité, l’amour de la priè­
re, de la vérité et de la justice. Le 
chef naturel de la famille, c'est le 
père dont l’autorité ne se partage 
pas avec les enfants et devant qui 
l’obéissance n’a pas de limite d’ftge. 
Cette espèce de pontificat domesti­
que qu’exerce le père dans la famil­
le d’autrefoia se résume dans 
cette émouvante tradition de 
la bénédiction du premier de 
l’an friors que le père. le« 
yeux levé* au ciel, baisse solennel­
lement les mains an-dessus de la 
tète de ses enfants pour les bénir 
comme un patriarche. Si grand» 
étaient Têsprit de foi des enfants et 
le prestige du père que cette béné­
diction du premier de l’an, person­
ne ne voulait la manquer dans la 
famille tellement on la croyait ra­
tifiée par Dieu dans le ciel. Sous 
une telle autorité qu’appuie le surna- 
turel. cette vigoureuse éducation de 
famille produira de beaux fruit», et 
parmi cette moisson généreuse d’en­
fants ainsi formés, l’Eglise pourra 
prélever? sa part des serviteurs, 
hommes et femmes, religieux et 
prêtres. L’an dernier, le couvent 
d’Y’amaska réunissait A l’occasion 
de ses fête» près de trente religieu­
ses de cette paroisse, et il faudrait 
ajouter à ce nombre le» noms d’au 
moins quinze prêtre» et religieux 
dont plusieurs sont présents à ces 
fête».

Mes bien chers frères, nous ter­
minons ici ces humble» réflexions. 
Nous avon* voulu feuilleter timide­
ment l'histoire de nos origines, «fin 
de saisir dans son ensemble la vi­
talité catholique de nos ancien» et 
d’y puiser de belles leçons de vail­
lance chrétienne. En ces jours de 
recon«t»a«noe «t d’action de grA 
ces, remercier, Dieu, mes frères, aln

—. —.....................................^ représentant j w*------------J-J------------------------------------------------------------------

de Dieu et votre présence ici est un Proulx, premier curé en 1751, les 
événement qui fixe l’attention et | Dug»», religieux féeollet, le» GU* 
qui, tout en ajoutant beaucoup A! ben, les Leclerc, les Lebrun, les 
1 éclat et à la solennité de ces fêtes i Tourlgny et les Guillemette, le» Ro- 
mémorables témoigne votre gnan-| berge et les Smith. Puis arrêtons- 
de et paternelle sollicitude pour - nous sur celui qui continue si di* 
toutes les paroisses qui vivent et i gnement depuis 17 ans In lignée de 
grandissent à I ombre de votre au-; ces généreux pasteurs, Celui vers 
tarde bienfaisante. Comme chef lequel monte en ce» jonr» de fêtes

<?orn7e œ : * «i bien organisés les senti-devant Dieu de toutes les familles ; ment» de reconnaissance et d'atta*» Moment de toute '. population 
Pour il fut et demeure un

si que le aelnt patron auquel est 
dédié .........................

L’arrivée du 
prince de Galles

L’ILLUMINATION DANS LE PORT. 
— TERRITOIRE RESERVE. - 
LES PREPARATIFS
A l’occasion de la visite du prin­

ce de Galles, du prince George, du 
premier ministre Stanley Baldwin 
et de leur suite, les édifices de la 
Commission du port seront bril­
lamment illuminés dimanche soir, 

ar de puissants réflecteurs,pi ____
lorsque les rlsiU-urs débarqueront
à la Jetée du Prince de Gnfles, au 
pied de la rue McGill.

L’entrepôt No 8 sera éclairé par
ena-clnq réflecteurs de 1,000 watts

cun et, depuis cette bâtisse jus- 
* “ - “* ine-qu’au quai, 17 réflecteurs Hlum 

ront les tours des entrepôts, les han­
gars. les quais et feront jaillir de 
l'ombre les décorations et les dra­
peaux. On utilisera en tout 28 ré­
flecteurs dont 17 Je 1.000 watts, 
cinq de 1,500 watts et six de 750 
watts.

Les compagnies de navigation 
ont aussi décidé de décorer et d’il­
luminer leur hangars et leurs navi­
res. Tous les quais portant les 
noms de membres de la famille 
royale Seront éclairés de façon à 
les faire ressortir.

On croit que la Dominion Brid­
ge adoptera des mesures pour sou­
ligner par l’illumination les tra­
vaux actuellement en cours au pont 
entre Montréal et la rive sud.

Les remorqueurs de la commis­
sion n’iront pas au devant du St- 
Laurent de peur que cela n’entrave 
lu marche du navire, mais ils se­
ront rangés dans le bassin Mackay.

La jetée du prince de Galles sera 
considérée comme territoire réser­
vé et seuls les invités y auront ac­
cès. On construira une barrière à 
l’extrémité ouest du hangar No ? 
jusqu’à la porte d’entrée sur les 
quais de la rue Saint-Pierre. Une 
autre barrière s'élèvera de rentrée 
de la rue McGill Jusqu’au bout du 
quai à haut niveau et les citoyens 
seront requis de se placer A ces 
derniers endroits.

Les automobiles entreront par la 
rue Saint-Pierre. Les 16 automobi­
les officiels pour le prince de Gal­
les, le prince George, le premier 
ministre Stanley Baldwin et leur 
suite seront remisé* près du mur 
nord du hangar No 2.

RECORD POUR UN CARGO
Le Manchester Commerce, dont 

les agents à Montréal sont MM. Fur­
ness Withy, est arrivé à Montréal
hier, dirigé par le capitaine J. R. 

e;Foale après avoir accompli la tra­in:
versée de l’Atlantique en sept jours
et demi de Liverpool à la Pointe­
au-Père, ce qui est considéré com­
me un record pour un cargo.
LES ETUDIANTS FRANÇAIS AR- ; 

RIVENT A NEW-YORK
Le France, rie la “Compagnie Gé-1 

nérale Transatlantique”, venant duj 
Havre et de Plymouth, est arrivé à ! 
New-York hier.

Parmi ses passagers, mention- : 
nons; M. Maurice. Rond et-Saint, di-! 
recteur rie la Ligue coloniale et ma­
ritime française dirigeant une dè-

..............«i “légation d’étudiants français qui 
visitent les Etats-Unis et le Canada 
sous les auspicas rie la Ligue colo­
niale et Maritime Franco-Américai­
ne, M. Pierre rie Malglaive, direc­
teur rie ta compagnie Générale 
Transatlantique, M. Marcel Frank, 
ancien président du Club Rotary de 
France, le capitaine Thierry Mallet, 
vice-président de la Cie Revilion 
Frères et Mme Thierry-Mallet.

LE MOUVEMENT DES NAVIRES
l/Ausonra, cunard, de Southamp-I 

ton, arrivera à Québec dimanche, i
L’Empress of Australia, Pacifique : 

Canadien, de Southampton, arrive- ! 
ra à Québec samedi.

L'Emprctt of Asia, Pacifique Ca­
nadien, de Hong-Kong, arrivera à j 
Vancouver dimanche.

Le Metagama, Pacifique Cana­
dien rie Glasgow, arrivera à Mont* 
real samedi.

Le Mtnnedosa, Pacifique Cana­
dien, de Liverpool, arrivera à Mont­
réal vendredi.

Le Regina, White Star, de Liver­
pool, arrivera à Montréal samedi.

Le Bergensfford, ligne norvé­
gienne, d'Oslo, arrivera A Halifax 
samedi.

Waited States, ligne Scandina­
ve, de Copenhague, arrivera à Hali­
fax le 1er août.

L'Adriatic, White Star, de Liver­
pool, arrivera A New-York diman­
che. *

L’Aquitanla, Cunard, de South­
ampton, arrivera à New-York ven­
dredi.

Le Bremen, du Lloyd allemand, 
de Brèmes, arrivera A New-York sa­
medi.

Le Conte Biancamano, Llovd Sa* 
baudo. de Gênes, arrivera A New- 
York demain.

Le De Crasse, Cie Générale 
Transatlantique, du Havre, arrivera 
A New-York dimanche.

Le Laconia, Cunard, de Liver­
pool, arriver* A New-York diman­
che,

Le Republie, United States Line», 
de Southampton, arrivera A New- 
York samedi.

Le Rotterdam, ligne hollandaiea, 
de Southampton, arrivera A New- 
York samedi,

Le Tuscanta, Cun»rd, de Scwth-

VOYEZ

NOS
VITRINES Cher'Dupuis TEL.

EST
8000

VENTE à RABAIS de JUILLET
Complets à 2 Pantalons pour hommes
Vente Semi- 

Annuelle de 
Meubles

Lite de jour “Windsor”
18.96

Sommier en e«t>le d'acier, bout* 
fini noyer. Au compîet arec 
matdla* double recouvert de cre­
tonne.

Secrétaires
14.98

fini acajou repoli i 31 pouce* de 
largeur. Intérieur divisé par 
compartiment.

Dupuis Frère*—au troisième

EN SERGE ANGLAISE BOTANY, bleu 
marine; très bien confectionnés; dou­
blure en soie rayon; derniers modèles 
de la saison. Tailles: 32 20 50
à 42

Pantalons en
flanelle

grise ou blanche de 
iremière qualité. Très 
ien confectionnés et 

'toutes ies ** "9MB1 
tailles . . . O» m 9
Pantalons en duck

’blanc ou kaki de qua­
lité durable; coupe 
ample. Tailles: 30 à

46 1.95
JDupiula Frère*

—au rer-dé-otuius*ée

EMPORTEZ DES CIGA­
RES avec vous si vous 
voulez passer d’agréables 
vacances.
5Q cigares LEADER, en 
boite ronde en métal, 
l'empaquetage idéal pour
le voyage . . 1.98 
25 cigares 1.15
PEG TOP
50 cigar ettss .60
GUINEA GOLD, 
ALLUMEURS A Jg
GAZOLINB

Tout notre stock d’Epicerie doit partir à bref délai
C’est une occasion unique d’économiser sur vos provisions. Voici six exemples de nos

prix de liquidation.

CACAO FRY;
botte 1 1b.

CATSUP DE 
CLARK; la 
grande b o u • 
teille;

.39 ^ pour

^ .35

NETTOYEUR 
OLD DUTCH;
^9 boites
^ .25

SAVON de toi- 
Jette Infants 
Delight ;

morceaux

.25

MINE A POE­
LE, Polivite 
ou Zebra; 
botte, prix or­
dinaire .15; 

pour

CIRAGE à
chaussures

(Polivite)—
boites

.21 Dupuèg Frère» 
—«u lous-sol

d’Artictes de Sport et d1 Accessoires d'Autos

BANDES DE TRANSMISSION FOUR 
FORDS—Cm bsndes sont fabriquée* 
d'ader à ressort de première qualité; 
et von» éviteront beaucoup d’ennui*, 
dans lé Changement de votre doubla­
ge. Série de 3 pour modèles 
11125 et antérieur». La série.
Modèles 1926—la série ... g gg

de .60 pour

.75 pOUf

PNEUS "LAVAL'' 30 * 354—de fabrication canadienne, 
et «oigneusemerrt fini* par de» expert». Ce C OC 
pneu vous donnera entière satisfaction. Prix 0.00 

TUBES i 30 x 354 à ' * ~1.45
TRES SPECIAL

PNEUS JBALLON "GOLIATH" 2» x 4.40.--Le pneu bat!on 
e*t aujourd’hui de plu» en plus populaire Sa surface 
plu» large, vou» assure plus de, confort Ce pneu “Go­
liath” est de première qualité et nous vous fournissons 
l’occâision de vous procurer ce» pneu» eux prix û à C
exeeptiormeéiemeut he§ de....................'................9*19

TUBES: 2» x 4.40 à J y g

2.69

PORTE-BAGAGE pour autos; de con*- 
uuctlon très solide. Fini émaillé 
noir. Pouvant s’adapter à 1.09
toute» le» marques de chars,
ACCUMULATEURS 11 plaques, 6 volts, 
BOITES en caoutchouc d’une seule 
pièce, absolument garantie» A AE 
pour un an. Très spécial b O.vsl

AMATEURS DE SPORT !
50 PAIRES DE SOULIERS POUR JOUEURS DE BALLE AU CAMP. Ce» sou­
liers de première qualité, vous sont fournis avec crampons rivés aux 3.29

BALLES INTERCOLLEGIATE
chaussures. Valeur de 4.50. Très spécial à

ARTICLES DE PECHE
150 CANNES A PECHER, en acier;
longueur de 8 x 9 pieds; Valeur» .79
de 1.10 et 1.95 pour
MOULINETS nour ia pèche de 50 et
40 verges; fini cuivre. Valeui .45

LIGNES A PECHER—50 lignes en 
sole noir et blanc, garanties pour
17 1b». Valeur ordinaire .49

200
LEAGUE. Ces balles avec centre en 
caoutchouc et recouverte* en cuir de 
peau de cheval, sont d’une valeur or­
dinaire de 1.25, pour cette ven- .85
te
GANTS, modèle» Professionnel», lacé»
au poignet. En véritable cuir de che­
val. Prix ordinaire 8.00. 4.99

Va- OA
Pour cette vente.............

POISSONS en bols, conteurs et formes assorties.
leur de 1.25 pour................................ ..
AUTRE» MODELES DE POISSONS plu» petits. Va- «R
leur de .36 pour................................................................. .6»#
MOUCHES POUR TRUITES on ACHIGANS: modèle» CQ 
assortis. Prix ordinaire. .75 in doz. Spècial pour

BATONS DE GOLF 
*’ manche d’acier, 
de première qua­
il t é . Dlfférènt» 
modèle*, tel* que; 
Braaaie. Driver», 
Maahlea, Mid Iron. 
Purier» ^gg
•te.
Dupuis Frère*—an 

deuxième

«tues Sainte-Catherine. D.montlgnr, Saint-André e* S.tnt-Uhrliteph*. 
I.-N. Dopais, Pré». Alh*r» Daec1.. Vlee-Prés. A.-J. Dugat. Dlreeteor-G*

30 dootalne* de 
BALLES DE GOLF
“Scarlet Dingle”, 
“PIMPERNEL” — 
U dou- g ÇQ
xalne

Dupule Frère»—au 
rez-de-chauaaée

UNE NOUVELLE Ü 
LOCOMOTIVE

LE C.N.R. INAUGURE SON SER­
VICE DE LOCOMOTIVE ELEC­
TRIQUE ENTRE MONTREAL ET 
TORONTO

LE COGNAC

Perodeau
Le* Chemins de fer Nationaux du 

Canada ont Inauguré hier le service 
de leur nouvelle locomotive élec­
trique, entre Montréal «t Toronto.

CeMc locomotive avait été cons- H
truite il v a deux ans et mise nu __
point depuis. Le convoi est formé: 
de la locomotive d’un comparti*1 ne 
ment A bagages, 
d’une salle A vt.. . 
contenir 87 voyageur*

(15 ans)
est la marque favorite des connaisseurs 

à cause de aon fin bouquet et 
son arôme exquis.

rrrrr

«mpte
medi.

. —x-»5- ,, c— que le rapide Internton, arrivera à New-York sa- Le trajet eM de 334 mûtes.

heureusement tous ce* iproblè- 
d’un fumoir et lines- EH® *« compose d’un engin 

voyageurs pouvant Diesel A l'huile, à combustion Jnter- 
«, rx-, » cours ine, utilisent Thullo lourde; cet en-

ElJe a fait le trajet en cinq hem-j «in actionne un moteur électrique 
res et trente minute* «oit en deux ; qui embraye jw ta mécantame ^u 
heures et

ce temple, l'archange saint
1» Penntand. de la Red Star, ar­

rivera A New-York lundi, d’Anvcr*.
Michel, de la visible protection 
qu’iLs ont accordée A votre paroisse 
et A tous ceux qui l’ont faite belle 
et prospère «u cours de ers deux 
alèe'.es d’exlatence.

Puis, en présence de Tautel où

Au radio

vingt minutes de moins ! convoi. Quelque* petit* accu* pour 
Intcrnationai Limited, faciliter le démarrage du convoi, 

trajet'est de 334 mille». pui* celui-ci une fois en marche est
La locomotive est CP**'APJ*1’; L’engin Diesel est ie moteur le

la Tou <t une economique qui existe. Tou*

No 2090, rue Clarke, avqe dix ton: 
- * - • ©hthea de charbon, qui oit défoncé 

deux planchers, et «’en «at tiré avec 
quelque» égratignure».

Le plancher du troisième étage 
a cédé •sou» ta ehnrgs et les autre» 
planchers n’ont pu résister bous 
l'avalanche. _____ :

Buffalo, 28. — L’Inauguration du 
nouveau pont international de la
Paix, dimanche le 7 «oftt prochain,

gieux de votre diocèse parce qu’il 
rappelle tout un pwsé de tfoire et 
de grandeur pour une portion ai­
mée de votre troupeau. QuTl noué 
soit permis, Monseigneur, de vou» 
remercier avec effusion de l’insigne 
condescend ance que vou» avez eue 

1 .lissant'— ‘en U
et ai

vo» travaux si nombreux

sivea, ont laissé dans les âme», le» 
foyers et les familles, l’empreinte
de leur âme «acerdoürte «t aposto­
lique, avec le parfum de ïemr piété 
et nnfluenoe pénétrante de leur„ j.., pénétrante 
parole et de leur vie.

Le» développements de toutes
preseamt» à oette époque de «°rt*« qui font l’honneur de oette 

1 année pour aeetaterr A ce» fête» et paroisse et que nous sommai neu- 
noua donner ce témoignage d'affeo- reux d’y admirer, attestent mar- 
tion et de sympathie qui nous tou* vellleuiement le aâle actif et pru- 
che. nous réjouit et nou» honore i dent d«s pattaurs, mais «usai la 
au delà de toute expression. i1 •'•ande générosité d’un peuple de

l’un des nôtres va célébrer le» flaint» 
tâimystères, pieusement, formulons^ le

sera radiophonlsé p«r "plusteur* 
léricain» et ca-

voen que Ta paroisse de St-M!chel 
d’Yamaekn, fidèle â son passé, vive 
toujours de la foi dee aïeux qui fut 
le eeeret de sa grandeur passée et 
demeure le gage certain de sa gloi- 
re et de sa prospérité future,

•Que votre bénédiction, Mgr, vou» 
qui êta» notre père en Dieu, nous 
«oit une promesse et un gage de 
cetta faveur du «tad que noua implo- 
rone tous pour notre paroisse.

postes émetteura am 
: nadi-en».

S. A. n, le prince de Oslie», 
j ta premier mtnlMre d’Angleterre, 

M. Stanley Baldwin, le vloe-préat- 
dent américain Charles Dawe». le 
soerâtalro d’Etat américain Kel­
logg, M. Mackenile King, le gou­
verneur Smith, de New-York, le 
premier lulnistrg PerguBon, d’Onfa* 
rto. seront préaan».

M. Montpetit au Sénat
Le cercle Satin-Henri de Mont* 

Aid dee Voyageur* de oommeroe a 
dopté une résolution à a« dernière

■ 11 d

vre de technique et é la foie d’une 
grande simplicité, Jusqu’ici lo* lo­
comotive» électriques consistaient 
©n moteur électrique puissent ali­
menté par de* «ocumiuaiteurs puis­
sant», Ce mode d’opération offrait 
de gros inconvénient»: la nécessité 
de mi*e eoua charge â chaque tra­
jet, ce crud exigeait un temps fort 
long et donc condamnait la machi­
ne A une immobilité absolue. En 
plus si par un court-circuit, les ac­
cus venaient â «e décharger en 
cours de route, c’êtadi la panno com­
plète et 11 fallait envoyer une loco­
motive remorquer lo convoi Juaqu’A 
U prochaine «union do charge. 
arrlvaM «usai quo les trépidai) 

détérloralestrt

lea navires moderne* «ont équipé» 
avec ce» engin» qui représentent i 
une économie considérable dans la |

Le» délégués de
lu division Cartier

charge, une économie nuaal dans .Jo !

Les délégués de la division élec­
torale Cartît____  Cartier A la prochaine con
vention consorvâtrice de Winnipeg 
ont été choisis hier aoir an coturs 
d’une réunion de* éleotnirs con- 
aervateuro do cette ^division. G©

du train
ation* 

eni
Ica accu», désagrégeant le» cellule»

Arrestation de Latto
d’emmagaainage, ce qui entraînai 
deiles riépenaes «asez lourdes, 
la char,'wge d’un acevr entraîne de 

dénwgie appréciable», d'n 
!»h* la mise «ou» charge elle

au
tance par laquelle il demande que hier «n danger de nu 
. Edouard Montprtlt »olt nommé 1 de ce» blcteur*», Det 
u Sénat. Qrévy «'est amélioré.

'état

Enfin 
!ea

rd d«r*T« mis© «ou» chargé elle-

aème. entuitc dan* le fondement.
n «ait an effet que 1m meilleur» 

accu» ne rendent en débit que 00 
pour caat de l'électricité reçue, aur- 
tout lorsque lea accu» doivent aecu- 
mulcr d«a chargea oonsldéraWo».

La nouvelle locomotive «olutlon-

coût du matériel et une régularité 
de rendement «ans égale.

En plue le fait que l’engin DiMel, ______  __ „„„ -------- .
n’a pa« A fournie d’effort direct »ur | SÛT1t MM. Loul* Wolf© et Loui» 
lea levier» d'engrenage, mail n’a j pitch, anciens candidat» conserva- 
seulonwnt qu’A altmenler la dynamo i ijeurs do cette dlvlaion; Manuel Le- 
A action réversible permet de lui : vjjj Gauthier et ta Dr Médû-
talre donner *on plein r on dament, rle Mnsaon. SI cos dèlégné» ne peu- 
avec toui© l’éçonomlo déslruble. ! VM„ rendre A la convention. Il s 

Le moifur Diesel est un six cy- Pourront être romplacé» par MM. 
llndre» dUpové» en ligne, A quatre T .j (-trlffjn| h. Gordon, H. Gatatn,

Gauthier et Jean Beaulieu.

par minute,
La loeoinotive pèse Bg tonnes.

Chute d’un trolalfme 
étage#

Joieph

Un
sous 4«

de» terrains de jeux
viaUe dea terrains de.\visî;<' nrx .’rrnin^^ie ’jeux 
a aurvélllnnce do la Parks

and Playgrounds Association auraPtaygro.___ ______
lieu Jcaidl ta 4 août, à 2 h. 80 pan. 
On vlsitern les terrain» da Salna- 
H«nri aud, rue Saint 
prè» d« chemin de ta Côt* Sainf- 

inn, marchand de [Paul! Verdun, chemin Lasalta; Ri*
i rue de Bullion, l’a ! vcrtldc, angle Fortune et Faftrd;

. appé bel ta • lorsqu’il es» tombé ! VH loriijQjyn, ru* Britannia, et
du troltlèmo «tage d'un hangar «u i Grlffintown. angle SmKh ta Yo

charbon 
écb

oong.

i I


